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INTRODUCTION. 



Parmi icm les l>aiiis et eaux «aLutaires renommés de l'Al- 
lemagne, et même de l'Europe, Baden-Baden oecape 
maintenant le premier rang, et cela de droit, tant à cause 
det inertoê médicinales de aes aonrcce que* p«r les agrà. 
mens et les commodités que l'étranger j trouve^ et à cause 
de la beauté distinguée de sa situation et de ses euTirons; 
car sur anoone . contrée la nafnre n*a répanda ses riches 
dons avec plus de profusion que sur la partie supérieure 
dn Grand-Dacbé de Baden, el ainsi que dans les enrirons 
le pays, aivee ses montagnes couronpées de forêts, ses 
vallées fertiles, ses belles vignes et ses vertes prairies ^ 
ressemble à nn riant faidin, auquel même Fattrait fré- 
missant du sauvage romantique ne manque pas^ ainsi Ja 



Dlgitized by Google 



YI 



IIITlOPVCTlfllt, 



ville de bains dans sa paisible vallée n'est pas le moindre 

ornement de cet Ëden^ telle que vous Ja vojez, couronnée 
du fier cbàteaUy penchée à la colline de laquelle s'échap^nt 
les thermes, et s'cteudeut le long de lariYière*). 

La vallée s'ouvre à r£st vers le Abin; le vojrageur en • 
y entrant de la grande route prés le village d'Oos croît 
au jpremier coup-d'œil qu'elle se ferme dans le fond. Au ' 
nord-est de la ville s'élève la montagne dite ^^Izenberg^f 
et à c6té celle dite 9,Schlossberg^^ avec les ruines du vieux 
diàteauy derrière lesquelles des pointes de rochers aux 
formes les plus bizarres sont ])our ainsi dire suspendues 
au^essus de la foret;- à Touest sont les montagnes ju- 
melles dites ^^es Staufenberg^^ d'où partent, en formant 
un vaste cercle et en apparente continuité, les lignes de 
montagnes/ jusqu*à ce qu'elles viennent se reperdre vers 
la vallée du Rbin au-delà de la rivière d'y^Oos'^ 

De toutes ces hauteurs s'oCFreut des vues riches et va- 
rices; en les traversant Ton parvient dans la délicieuse 
vallée de la Mourg, sur des montagnes sauvages et aux 
dernières pentes de la forêt noire, ainsi que nous en par- 
lerons au fur et à mesure sur les pages suivantes y jusqu'à 
ce qu'enfin nous arrivions à la description de quelques 
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petits Tûjages que nous conseiUoos à l'étranger d'en- 
treprendre ^ et que nous finissions par difiâmtes obser* 
Tatious et remarques utiles. 

De bonnes routes mènent de la ville aux environs, tant 
par les hauteurs que par les vallées ^ des -chemins bien 
entretenus conduisent, aux points de vue les plus at- 
trapants^ des sentiers sauvages au milieu de la nuit roman- 
tique des bois, de manière que' chacun, le souffirant comm^ 
le bienportant, le robuste comme le douillet, peut à 
sa mani<^re jouir d'une grande partie des beautés de la 
nature, et celui qui, robustement et avec gatté de cceur, 
reut entièreaieut s'adonner au plaisir de cette jouissance, 
trouve encore un attrait de plus dans la variété conti- 
nuelle, s'il poursuit le mcme but par dilTérens chemins, 
tantôt en voiture, ou à cheval, tantôt à pied ou sur le 
dos d'un âne , ou s'il s'approche de différents points par 
un seul et même chemin. 

C'est pour cet hôte alerte que nous avons principale- 
ment destiné ce petit livre; ainsi qu'à son guide ^ la rosée 
et le frais souffle qui se fait sentiir avant le lever du 
soleil, ne lui sont point étrangers; le rajon du midi 
l'a trouvé sur le côteau escarpé, sans détendre ses nerls, 
l'orage et la pluie ont souvent été ses compagnons in- 
attendus dans ses courses solitaires, et la nuit ne Ta pas 
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tatimidéy quand même «fie Fa mpm aa milieu <fiiiie 
saiM'chetniii. 

Mais aussi la beauté délicate dont la peau fine craint 
We rajom du iokU el la mince lemellfl les 9eatàtÊS pier- 
reuxj la dame pâle^ dont les yeux ternes n'ont jamais 
TU une matinée de prinlemft} le yîeux Monsieur ^ traîne 
à la sueur de son^lîront le p<Hds de ses années et de son 
corps sur la route appknie et cherche à sa fin une 
source pour se desaltéier; ^infirme qui ae tialne ayee 
ses béquilles^ ils trouvent tous commodément et tout 
proche un ombrage frais» de vertes prairies et les vues 
U» plus agréables* — 
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BmàMf vitte* 



Ij'ancibnnb ville do Baden était, à la manière de nos ancêtres, 
originairement étroite et irrégulièrement Mtie; au-dessous du 
diâteau qui conroiiae la colline, des groupes de maisons se 
pressaient autour des sources minérales et de la place du marché, 
Ulquelle avec l'église collégiale forment encore le point principal 
de l'ancienne partie de la ville. De là, des rues, des ruelles et 
des degrés aventureux et roides mènent au château et en descen- 
dant à la grand' rue, laquelle s'étend en demi-cercle au pied de 
la montagne: la génération présente se souvient d'avoir vu cette 
vieille viUe entourée de murailles et de fossés, fermée par fiatre 
portes , 4lont deux aux extrémités de la grand* rue , prés des 

Hôtels du cerf et de la ville de Baden , barraient de nuit les 

1 
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chemins d'Oos et de Lichtenthal ; une troisième était située jtréi 
du Saumon, sur la route de Gemsbach, et la quatrième, ornement 
pittoresque du lieu autrefois commis à sa garde, et dont la place 
est occupée aujourd'hui 'par une fontaine dépourvue de goût, 
orna le chemin du château jusqu'en 1835. 

Le besoin du teins moderne a démoli les tours , qui ne ser- 
vaient qu'à intercepter le jour et à empêcher la circulation de 
Tair; il a jeté les murailles dans les fossés, et la viUe a pris un 
BOUTol aspect; de sorte qu'aijourdliui la nouvelle Promenade» 
vulgairement appelée „der Graben,** forme la rue principale, où 
s'élèvent des édifices somptueux, que les étrangers de distinction 
occupent pendant la belle saison. 

Une double rangée de marronniers se présente majestueuse* 
ment au-dessus des voAtos du fossé, dans lequel coulait, jadis 
une ean trouble et fangeuse. La nouvelle promenade („graben*^) 
commence par h. maison du commerçant François Grosbolz, avec 
ses riches magasins; d'un côté s'élève le grand et superbe 
„Hôtel du Rhin'S auquel se joint dans la rue latérale le nouveau 
bâtiment des postes; à la suite de l'hôtel du Rhin se trouve l» 
grand ,,HÀtel d'HoUande*^ (autrefois l'agneau d'or) anroc son 
brillant café; à cété le jardin et le pavillon de la haute protectrioe 
de Baden, B, A. R. la grande Duchesse douairière STftpnAiin ; non 
loin dudit jardin, dans la rue dite Stephanienstrasse et ayant vue sur 
la promenade, se trouve la librairie et l'imprimerie Scotzniovsky, 
dans laquelle parait la feuille des bains (,,BadeblaU*^), feuiU» 
qui parait jonmettement pendant la saison, ralate les noms de 
tons les étrangers arrivés, et contient tontes les nouvelles ai 
annonces, que l'intérêt du Jour réclame. Par la reiation intime 
dans laquelle Mi\ ^cotzmovsky se trouve avec la maison des 
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éditeurs de cet ouvrage, il lui est possible de fournir au public, le 
plus promptenient et aux plus justes prix, non-seulement tous les 
ouvrages anciens et modernes, mais aussi tous les objets d'art 
eft de masiqfue. De l'antre eoté des bâtimente neufs se snoeèdent 
jusqu'au Saimon, à Pezceplîon de qaelipies bar«i|aes, qui -tcM- 
bleut faire iiQare an nom de la Yille de Baden ; ici une maison, 
nommée „à la Fleur'' dont le derrière représente une auberge, 
le devant en face du „graben^^ une maison de maître, ressemblerait 
à un palais, si eiie avait une porte cochère: c'est dans cette 
maiseii que le célèbre salon des arts «Tail établi son siège; et 
• à cèlé BIr. CnsvARn, mardiaBd*taiIleHr, dont le nom esl connu 
de Mannheim à Constance. La pharmacie de feu Mr. STBtniio, 
établie en 1838 par ordre du gouvernement, comme devant 
servir de modèle à toutes celles du pays, se trouve dans la 
aHDSon KLUNXAiiif. L'agrandissement de la ville, par d'élégants 
bÂtimenls, offre aussi un double avantage aux étrangers de la 
deate moyenne qui font usage des oauz, et dont Fétat souArairt ftdt 
désirer la proximité des anciennes maisons de bains ; le tumulte du 
grand monde ne les incommode pas, et les logements y sont à 
meilleur compte. Les grandes maisons de bains peuvent héber- 
ger beaucoup de monde « elles sont entourées de demeures 
agréables; la plupart des maisons dans la rangée extérieure de 
k grand* rue oflrent sur le derrière, oà plusieurs d'entre elles 
sont adossées aux restes des- anciennes murailles, une vue agréable 
sur la campagne, et sont en partie pourvues de jolis petits 
jardins ; les croisées des bâtiments qui s'élèvent en amphithéâtre 
an pied de la montagne, ne sont pat toutes au|^ masquées que 
les portes; un joli faubourg est nmgé des dens côtés de la 
Cour de Baden; du Cerf les élégantes maisons de la rue dite 
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^Thurmstrasse^* s'étendent vers le jardin anglais, et l'on voit mainte 
demeure bien agréable dans le faubourg de LichtentbaL 
Baden n'est pas riche en édifices publics. 

L'église collégiale est la plw ancienne des trois qne Badeo 
compte; et Tratseniblablenient aussi de tons les environs, car 
on prétend qn*elle a été bâtie an septième siéde par les moines 
de Wissembourg auxquels le roi Dagobkut II avait fait donation 
de bains. Lors de la destruction générale dn pays, elle fut 
réduite en cendres par les hordes incendiaires de Louis XIV; ce 
ne fut qu'en 1753 qu'elle fut rétablie, et Ton doit à la protectioB 
paternelle de S* A. R. le Grand-Duc Lxopold les réparations • 
essentielles (1837) que Tétat délabré de Tintérienr exigeait. 

L'ornement principal de l'édifice est la tour, au sommet de 
laquelle un Su Pierre doré sert de girouette. Les ornements 
intérieurs ne méritent guère d'être rapportés,, excepté le momn 
ment dn Margrave L^opoin 6inLi.AiniB; mais cehii dn liéros 
Lovis GunLAUMB, quoique dépourvu de goût, est historiquement 
plus remarquable. En 1840 3Ir. Bbnazbt a fait don i Téglise 
d'un beau tableau de Dohcy, représentant une 3Iadonne avec 
Tenfant Jésus. L'église de l'hôpital, située non loin du Saumon, 
serts tous les dimanches après la basse messe à Tusage des pro* 
testants, qui depuis 1832 y ont un prédicateur fize^ 

Le service divin selon le rit de Véglise anglicme, fait par un 
pasteur anglicain, suit immédiatément le service protestant. Ce 
trait de tolérance, partant d^inc sage adininistration, a les suites 
les plus favorables sur l'esprit des étrangers. 

Non loin de^ l'église de Thèpital, devant la chapelle du 
cimetière, une croix de pierre arrête les regarda de l'étraiiger. 
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roriglM de laqaeUe se joint ane tndition propre à réTeHler 

Aes sentiments de tristesse. 

Un tailleur de pierres étranger, condamné à mourir en ce lieu 
par la main du bourreau, acheva avant sa mort cette image du 
cnicifié, don la face semble réfléchir la réufnation de l'arliile 
à son sort. 

L'église du couvent, au pied du „Schlo88berg*^ est le refuge 
des pieuses dévotes. Cette petite maison de Dieu fait partie du 
couvent des sœurs du saint Sépulcre , dont les religieuses se 
vouent à Tétat pénible d'éducation. 

n ne manque à Baden ni d'auberges ni d'hôtels, dans lesquels 
les étrangers ont toutes leurs commodités; depuis a ans il y a 
en un accroissement tel dans les constructions , qu'aujourd'hui on 
obtient des logeniens à des prix modérés. 

Quand on entre dans Baden par la route principale, le premier 
bâtiment que Von voit, c'est la Cour de Baden, particulièrement 
fréquentée par les Anglais ; c'est pourquoi Tarrangement intérieur 
est absolument à l'anglaise^ Ce grand bâtiment, dont les cham- 
bres sont hautes et bien éclairées, et qui est entouré d'un ma- 
gnifique jardin qu'une grille sépare de la Promenade, était autre- 
fois un couvent de capucins. 

A gauche de la cour de Baden au-delà du pOM, on trouve 
dans la grand^ rue les hôtels de Ziehringen et de Russie, et un 
l^en plus loin le Cerf d'or; ce sont trois grands bâtiments dans 
lesquels il y a d'excellents logements, de vastes réfectoires et 
une table distinguée; le second de ces hôtels n'est ouvert que 
depuis 1838, et n'a pas de bains. 

L'hôtel d'Angleterre, bâtiment magnifique, estsitnéprès du pont dit 
„Sehiessbrûcke;*« il est ouvert depnb 1836: mais cet étabUssement 
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n'a pas de bains non plus. Plus bas que rhôtel d'Angleterre 
et en descendant le long de la rivière se trouve le grandiose 
„H6tel de l'Europe,*' vis-à-Yis la promenade, et plus bas encore 
près dn pont du Cerf, „rilôtel de France/' L'ancienne et célèbre 
maison de bains „du Saumon'' a été acquise au commencement de 
cette année (1841) par Mr. Bknazet, pour élever sur son emplace- 
ment un magnifique établissement de bains (dit Ncothermes), ré- 
pondant a toutes les exigeances du luxe et du traitement sanitaire; 
un pareil établissement manquait jusqu'à présent, parceque dans les 
bétels les bains ne sont traités que comme chose accessoire. L'auberge 
proprement dite du Saumon cessera tout-à-fait, et il ne restera 
qu'une restauration pour la commodité des baigneurs; de ma- 
nière que maintemant Mr. H au a se vouera entièrement à la 
restauration de la maison de Conversation. Le nonvel établisse- 
ment de bains sera ouvert sans faute au mois de Juin 1842. 
Les plans qui sont devant nous, démontrent que ce sera un 
établissement d'aussi grande beauté que de grande conformité. 
Le médecin distingué Mr. le Conseiller Dr. Guggbrt, chevalier du 
Lion de Zshringen et de l'ordre impérial russe de Wladimir, 
se charge de la surveillance spéciale sous le rapport médicinal, 
et d*après ses données l'établissement offrira, outre les bains 
ordinaires, non-seulement des bains de douche, de vapeur et 
des bains égyptiens, mais aura aussi des bains d'eau de rivière, 
pour pouvoir être profité également par ceux des malades qui 
ne peuvent pas supporter les thermes. 

L'hétel du jSoleil, situé prés du „grabeii" est aussi une Maison 
de bains de proniére classe, où pendant la saison il y a deux 
fbis table d*h6te par jour, a une, à quatre ou ù cinq heures. 
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ti«s hôtels suivants sont aussi pourvus de bains : La Cour de 
Darmstadt, le Lion rouge, le plus modeste de tous avec le 
Baldreath daai lequel «e tromrent let baiiif dei pauvres. Ces 
deux auberges ètaienl antrefoif 4ii premier rang. La Ville de 
Parii a'a plu de baina. 

Hors les bainn de vapeur i|ue Ton trouve dans toutes ces maisons, 
le gouvernement a fait construire un établissement de ce genre. 

U y a aussi une maison de bains pour les chevaux malades, 
eoaunise à la aanraiUance du médecin vétérinaire de la ville. 

Cens qni veulent prendre les eanz, trouvent à k aonrce, 
derrière Téglise eollègiale, tout ce qui peut répondre i leura 
désirs; on y obtient aussi une mixtion qui rend Teau pareille à 
celle du célèbre Carlsbad. 

La voûte de la source, qui est couverte de marbre de Carare 
al que Ton croit un ouvrage «les Romaina, est renuirquable. 
La Halle des Antiquités, petit teaqile bâtf en IdM, par ordre 
de CnAnws FRÉniaie, diaprés le plan du célèbre architecte 
Wbinbrknner, renferme les restes de monuments romains trouvés 
à Baden et dans les environs; ces fragments de toute espèce, 
quoique sans ai*t, ne laissent pas d'être attrayants en rappelant 
des tems fort reculés » pendant lesquels un peuple téméraîM 
«t étranger donBnait les provinces rfaénanes; maint soldat 
romain rétablissait en ce lieu un corps usé par les maoz et les 
fatigues de la guerre, et de nos jours, on a vu plus d'une 
blessure fermée par la vertu de ces eaux salutaires. Un portique 
à deux rangs de colonnes d'ordre Ionique et de IdO pieds 
de long, nouMié „Trinkballe^* cbame les regards des promo- 
Bevors pur la vue dont on y jouit Au-dessous se trouvent les 
grands réservoirs de tbennes refroidis, mais on n^en fmt pas 
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otage. Celte „TriiiUialle^ que la liliiation rend ÎBco mai e J e, 
fera remplacée par une autre que Ton construit dans le voisinage 
de la Maison de Conveisatiou. 

On compte^seize aources» ^ui toutes jaillissent de la montagne 
à peu de dutance les unes dee antres. £Ues s^apellent: 1} „Der 
Ursprnng,'* source primitive, de 54 degrés de K. ; 2) et 3) sour- 
ces des Juifs, de 54 degrés; 4) la fontaine A èchander, „Brflk» 
bnmnen,^ de 50,5 degrés, dont Teau sert A èchander les ani- 
maux tués; 5) „die HoUenquelle, " source de l'enfer, de 52,8 
degrés; 6^ „zum Ungemach/^ où s'élevait autrefois la maison 
des bains qui portait ce nom, de 52% degrés; 7) jusqu'à 
10) „die Batte,*' cuve (nommée Tulgairement „MetEigqnene**), 
quatre sources de 52 , 53 , 45 et de 40 degrés, qui jaillissent 
d'an rocher près du ,,Baldreuth,^^ dont les eaux coulent dans 
„la cuve;" 11) et 12) ,,die Murquellcn" qui jaiFlissent dans 
l'enceinte et hors des murs du couvent des religieuses, de 49,5 
et de 50,6 degrés; 13) source du couvent, de 51 degrés; 
14) el 15) sources de rafratchissement , de 43^ et de 37^/$ 
degrés; la 16) est sons Pancien „Freibad,** bains gratis. 

Les parties constituantes de l'eau minérale sont, d'après l'ana- 
lyse du Dr. Kœlrkuter, pour une livre, poids de seize: 16 
grains de natron muriatique, ty^ de muriate calcaire, de 
terre muriatique, 1 de sulfate de chaux, IVs de carbonate de 
cbauz, carbonate de fer, y^s ^ terre siHciée, ^ 

d'extrait. D'après le rapport du même médecin, Fean naturelle 
artificiellement rendue semblable à celle de Carlsbad contient: 
17 grains de carbonate de natron, y^Q de carbonate de fer, 2 
de carbonate de terre calcaire, 26 de sulfate de natron, 17 de 
natron niariaiiqne, ^ de terre liliciée. 
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Cw% qui veulent s'instruire de l'elficacité de Teau minérale 
employée intérieurement et extérieurement, n'ont qu'à lire ce 
que le Or. Piischat, conseiller auliipie et médecin à Baden, dit 
tes hh ouvrage 9 intitulé: Le dinmt et les eaux sanitaires de 
Baden; et ce que Mr. KaAiMy conseiller iatinio, a écrit sur les 
ionrcea minérales de Baden. 

Il y a, dans le faubourg de Licbtenthal, une maison de bains, 
nommée: „ Stéphanienbad" pour ceux qui veulent se baigner 
dans de Teau de rivière; et il jaillit à Licbtenthai une source 
ferrugineuse dont nous parlerons plus tard. 

Parmi les bâtiments privés, il y en a plusieurs de distingués. 
Le palais d*été de S. A. R. le Grand-Duc , situé près du pont dit 
,,Schies8brûcke,'' d'où le chemin principal mène hors de la ville, 
■ à la Promenade , est surtout remarquable, parceque ce fut la 
première maison de ce genre à Baden, bàUe en 1811, par le 
docteur Maiu. 

Le pavillon de S. A. R. la Grande-Duchesse STirnAnin est 
situé prés de la nouvelle promenade sur une élévation, entouré 

du plus beau jardin anglais. 

C'est dans cette maison de plaisance que cette illustre Dame 
rassemble dans les soirées d'été un cercle qui forme le point 
central de la société de Baden, parceque le rang seul ne suffit 
pas pour y être admis. 

La maison de la comtesse Riicbiubach, qui appartenait autre- 
fois au prince Wasa, est entourée de jardins grands et agréables 
que Ton a embellis de beaucoup, et qui offrent un coup*d'oeil 
charmant aux promeneurs de Fallée de LîchtentJiaL 

n sera question, dans le supplément, des antres bâlimenls 
destinéa à loger ka étrange»; aons ferons en mène tmê 
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mmtàûm de tout ce qa^il esi utile de MYoir ]>ottr faire à Baden 
OB fèjonr plus eu momf long. 

Ayant de passer à k deacriplieB da nomrean cbâteao, de la 
promenade et des enTirons de Baden, il semble convenable de jeter 

un coup'd'œil sur les évènementâ du passé , et de rappeler des 
souvenirs qui depuis tank de siècles se joignent à cette charmant 
contrée* 
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L'HifToiAB des teins primitifs du pays est ensevelie dans la 
mût des forêts, dent la possession fiit dispntèe ans animaux 
féroces, d'abord par des hordes celtiques venues de la Gaule, 

six cents ans avant notre ère, qui s'établirent dans les vallées 
et au pied des collines avancées de la i'urèl noire, tandis que 
d'antres pénétrèrent jusqu'au cœur des états germaniques. Des 
guerres sanglantes s'allumèrent ensuite, dans les^eUes les Ger* 
mains repoussèrent pen-4-pen ces étrangers , et parvinrent enfin 
à en purger le pays. 

Plus tard , le Duc IIeerfest pénétra en Gaule avec des guer- 
riers choisis, où d'allié qu'il était, devenant oppresseur, il ré- 
ViOilla la jalousie des conquérants, et fut obligé de fuir de- 
vant la fortune de Cbsau, au-delà du Rbin aux bords duquel, 
pour la première fois, les aigles romaines promenaient flère|ieat 
leurs regards avides sur les forêts germaniques. Cependant CiSAU , 
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après avoir passé deux fois le Khin, fut obligé de se couleiiter 
de la conquête de la rive gauche; d'autres deMeins rappelaient 
aOlenri. 

Soui le règne d'AvousTf, TiBins et Dausvs pénétrèrent en 

Germanie; les „ Markmannen , nommég ainsi parcequ'ils pro- 
tégeaient les thermes , s'éloignèrent du Rhin pour aller fonder 
un nouvel état eu Bohême; mais les conquérants étrangers 
furent battus par HnanuANif le Kérusker, et dès lors il ne leur 
resta plus de rÂllemagne que ce qni est entre le Rhin, le 
liecker et le Danube. 

' Le chef-lieu de tout le pays était Baden, nommé: cMla$ 
aquensis; Tkajan fit fleurir ses sources salutaires, et donna le 
' nom de ville à un endroit composé d'un nombre assez con- 
sidérable de maisons; AnninN et Antohin aimaient à y sé- 
journer, et Caracalla donna i cette TiUe le surnom d^Aurélique. 

De Baden, outre la route par les montagnes, deux Toies 
romaines menaient au Rhin et à Pforzheim , qui , comme au- 
jourd'hui, étaient couvertes de nombreux étrangers. Mais la 
magnificence des ouvrages Romains fut anéantie par les peuples 
AUemands , qui rédamèretit leur liberté à main armée, abattirent 
leurs forts et détruisirent par le feu leurs élégantes maisons de 
campagne; c'est à cette époque que disparut Tancienne ville 
avec beaucoup d'autres établissements. 

Ceux qui aimeraient savoir plus en détail quels habitants ont 
occupé le pays avant les Romains, et comment les conquérants 
Font soumis et reperdu après de longues guerres, n'ont qu'à 
lire l'histohre de Baden par Josnpn BAom^ ouvrage ettimable 
0ona tous les rapporlik 
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L'ancienne ville avait disparu; dans la suite des tems il s'éleva 
à sa place un endroit que noiu relrouvous inentionoé dans un 
doemnent du roi DAaoBBRT II, 00ns le non de Baden. 

Le dnchè^ d'Allemagne, fondé sar les débris de la gonmameté 
Romaine, n*aTaii pu se maintenir lonf tems, sans qne ses voisins 
puissants, les Francs orientaux, ne lui imposassent au moins une 
apparence de dépendance. La puissante souveraine des Méro- 
Tingiens abolit les anciennes divinités, Tadoration de la croix 
les remplaça, et changea insensiblement Pesprit et les mœurs. 

L'époque qui distingue le passage de la période barbare à 
celle du moyen âge, est le règne de Cuarlbhaovtb , dont les 
successeurs divisèrent l'empire fondé par lui. Dans ces tems 
de confusion, aucune propriété n était assurée, et nous voyons 
cette ville changer de maîtres, comme tant d'autres, sans que 
nous puissions nous en rendre raison. Louis le Germain rendit 
Eaden aux moines de Wissembourg. 

Sous Othon le Grand , TOosgau fut réuni an Duché de Souabe, 
et le palais impérial qui vraisemblablement était* situé sur le 
Baizenberg, ^fut donné en 1046 par Hephi III au chapitre de 
Spire. Un document d'OtRON III de Tannée 994 est dâté de 
Baden. 

Le pays étant tombé à la maison de Z»hringen, une fille de 

cette branche apporta le château de Baden en dot à Henri le 
Lion, lequel passa par échange à Frédéric Barbe rousse; 
Tempereur FrAdéric donna ce château et la ville en fief an 
Margrave Hbrrhahn III, dont les descendants y établirent leur 
résidence, et en portèrent le nom, selon Fusage d'alors. 

Sous les Margraves, Baden se releva de dessous les décombres, 
elle reprit bientôt le rang de chef- heu, que Kuppcnheim lui 
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avait ealevéf e( fui eatoarée de «BraOlat qae i'£Téqae Bia* 
nou ëe SCrasKaarg msièfea YaÎBeBieBt ea 1330. Cesl tofit ce 
que nous savonf dn serl de la TiHe' et de fes roorces jusqa^à 

la fin du quinzième siècle, époque où le Margrave Christophs 
quitta le vieux château pour venir occuper le nouveau (^n 
1479). On continua d'entretenir le vieux château, et ce ne ftit* 
qa'aa 1669 qu'il «nccembat lors de la dévastatioa générale dn 
pays par les Français. 

Le Margrave CnaMTOPas rendit A sa ville favorite de Baden 
la gloire dont elle avait joui du tcms des Romains. 

L'empereur et Tempire, comme aussi le souverain du pays, 
lai avaient accordé de grands privilèges; une police sévèremenl 
observée protégeait et maintenait -dans Tordre les noinbreui 
étrangers «pii s'établissaint tons les ans aux ^filrsîfsM^ Vngmmck, 
BMnmi et J^cwen.^^ Les querelles et les rixes y étaient punies 
d'amende, de bannissement et de mort. On y voyait arriver en 
été des princes et des comtes, et à Texemple des gens de 
qualité , les l>onrgeois rickes de près et de loin s'y rendaient 
eonune aiûourd'bui.' Des honunes savants et des poètes écrivaient 
et cbantaient la louange des antiques sources salutaires. 

C'est ainsi que Faisance de Baden augmentait d'année en 
année. £n 1511 un bourgeois de Strasbourg, Rrimiard Bkce, 
y établit une imprimerie: il est à regreter qu'à cette époque on 
n'ait pointy connue aiyonrd'liuiy publié de feuille de bainst car 
Il y a eu dos étés où le nombre , des étrangers doit s*étre monté 
A a ou 3000. 

A celte époque le comte Palatin Othon Henri se fît bâtir 
une maison, nommée f/au Trompettc^i iaquello fut plus tard réunie 
au Mtireiffen.'^ 
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Lorsqu'en 1561 la peste ravngea tout le pays, les habitants 
éd Baden firent coaler l'eau de leura aourcea dana lea mea. 
Ce Bsoyen eal toul le aiiccèa qu'on en attendait 9 et la eon- 
tagion n'étendit aea Tayagea que jaaqa'aox troia ehénea, oà 
eat aitaée la elMpelle bAtie en mémoire de cet éTénement, et 
dans laquelle, d'après une tradition populaire, l'esprit immonde 
est enchaîné sous une pierre, jusqu'à ce qu'une main téméraire 
tienne un jour le délivrer. Lors de l'approche du Choléra tm 
1832, on ae proposait anasi de kiaaer couler lea aearcea. 

La novrelle doctrine du Lfirna y fil anati dea proaélytea et 
dea défenseurs ; même le Margrave BsavHAaD DI et aôn fils 
PaiLiBBRT se montrèrent favorables au protestantisme, en tolérant 
l'exercice public de ses usages. Mais Philibert étant mort à la 
hataiUe de Moncontonr, dans laquelle il combattit pour Cbablib IX 
lea Uogoenota dont il protégeait la croyance chez lui, il en Ait 
aatremeat de la protection da prince, car Paium II était an 
défenseur zélé de sa propre croyance. 

Le même Margrave Philippe démolit le château de Chri- 
STOFaa, et fit conatniire à sa place un magnifique bâtiment, 
dmrt «fl trouve encoie qadqaea reatea dana le nonvean diâtean 
aotael* parmi lesqveb la petite tour de Da«obibt eat ce qn*il 
y ft de plua remarquable. 

Le successeur de Philippe, Edouard Fortuné, n'eut de la 
fortune que le nom, il attira beaucoup de revers sur lui et sur 
aon paya* Tonte aa vie, depnia le berceau juaqu'an toaibeau, 
reaemble à un romiui qu'il ue convient paa de rapporter id. 
Son auuriage avec Mauib »*Eiooa, doit les rejetons ne tumM 
point reconnua de même naissance, eut les suites les plua 
funestes. Le Margrave Gborosa Frbdkric de J^aden-Dourlach 
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9^0mpm de la moitié du pays , après k mort prématurée de ce 
malheureux prince; Tilly, après la bataille de Witnpfen, en 
faveur de Téglise catholique, rétablit dans ses droits d'iiérilage 
paternel (suillaume , Ma d'ËoouxaD FoETumi, 

Le Margrave Guillauib se montra reeemmissanl envers la 
croyance- à laquelle il devait son bonlMur temporel; en ld31 
il fonda an couvent de capucins, dont le bâtiment est aujourd'hui 
un des plus beaux hôtels de Baden, et Tannée suivante il établit 
un collège aux pères de la société de Jésus. 

Pendant les guerres, les capucins et les Jésuites furent 
éloignés avec leurs protecteurs, mais seulement ponr peu de 
tems, et la paix de Westphalie rendit an pays le repos tant 
désiré, sous la protection duquel Baden refleurit pendant quarante 
ans, jusqu'à Tépoque où tout le pays fut livré à la destruction 
la plus inouïe. 

Le 24 Aoât de l'année les Français, après avoir 

commis maintes actidns infâmes, mirent le feu au couvent det 

religieuses, au collège des Jésuites, à Féglise collégiale et aux 
quatre coins de la ville ,| qui en peu d'instants /ut réduite 
en cendres. U n'y eut que le couvent des capucins d'épargné, 
par Tordre exprès du Maréchal DunAS , mais quelques semainet 
après il fut aussi livré "aux flammes. De tous les bâiimênts des 
alentours, il ne resta que le vivier de la cour, situé dans le 
faubourg de Lichtenthal ; la tradition rapporte la-desus le trait 
suivant: la femme du pêcheur avait régalé quelques français de 
truites Inen ^préparées; en reconnaissuce ils n'allumèrent que 
quelques bottes de paille so^ le mantean de la cheminée, et 
trompèrent ainsi, par les tonibiDons de fumée qui s'en échap- 
pèrent, les soldats chargés de voir avant leur départ si toutes 
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I91 maisons étaient en flammes. La Margrave Maris FaAHÇous , 
née de Fûrstenberg, et yeuve du Maigrave Lbopold mort 
liérolipieMeat en Hongrie, demeura dam le château jum^^^w 
maMacre de la St. Barthékmi} elle s*eBfuît peur ne pas périr 
dans let flamme». 

A cette L'poque, le célèbre guerrier Louis, seigneur du pays, 
oombattait en Hongrie contre les Turcs; c'est au milieu de sa 
eeime Ttctoriouse, tous les foudres de la bataille de Kissa qu'à 
reçut la nouyelle des foifidts qui apraieul été aommîs; il ne 
refint que quelques années apr^, eonrert de lauriers » prendre 
le commandement des troupes du cercle de Souabe et de 
Franconie contre les Français (en 1692). 

Loujs et son épouse Sibyllb^ bâtirent le diâte«M de Rastadtf 
e^ Y trinsféi^irent leur «ésidenee* Mais Bad«» ne ie releva que 
lentement de-dessous ses ruines. 

Mm 1771 la litan^ de Baden«Baden s^éteignii «ree le Margrave 
AVGusTB, dont les possessions tombèrent à la ligne de Baden** 
Oourlacb. 

La nouvelle administration eut surtout beaucoup à combattre 
les difiouUés qui naissaies4 de la diffsfeMe das religim, pap* 
ticulièrement à Baden, le siège de» léfidte»! noia pessédOM 
enceie les actea Énprimtea d'un preeès que h ville intenta an 

seigneur du pays devant les tribunaux impériaux, en faveur de 
la croyance catholique, et qui font voir, quelles racines la 
doctrine des pères de la société de Jésus avait jetées. 

Beden n'était alors ^iTun petit beini les veisins infirmes qui 
s'y mmemblaiflBt ne rappelaieiH ni Féalat du Imns des Romains 9 
ni le faste des ehevalicrs du moyen-âge; H était â-peu^rès 
ee ^'est W'ildbad aujourd'hui. 

2 
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îiCS ferres amenées par la révolution française , lui donnèrent 
une nouvelle vie. D'abord un certain nombre de fugitifs, ^ue 
le chftDgeineiit des choses avait éloignés de la France, s'j 
dmiciHèreiit; ensoile dt8 troupes rileaimides s*«vaneèreiit Ten 
le Rhin; lés années Tîctorienses de Morean, ^ otteHIait aieti 
des lauriers , souillés pins tard en se rendant traître à sa patrie , 
pénétrèrent jusqu'à Baden et Gernsbach ; le congrès de Rastadt 
de Tannée suivante (1797) eut pour Baden l'avantage d'être 
rappelée à la mémoire de toute r£arepe. 

Pendant les -guerres mêmes, et sortent après la deniiéce pali, 
des guerrier» de toute» les nation» vinrent à Inden ei«atris«r 
les blessures et guérir les maladies que les combats et les cam- 
pagnes leur avaient attirées, c'est de cette époque que date 
l'iniportante de cette ville » de beaucoup siq^érieure wa tenta 
antérieurs. 

' La liste suivante, qai dotone le Mnbrir des étranger» depii» 
1796 , M voir l'augmentatien graduelle de la fréfoentatlen de 

Baden; car rien ne parle plus clairement que les nombres; mais 
il ne faut pas oublier que maintes personnes, particulièrement 
de Strasbourg, n'y passent qu'une nuit, et ne contribuent à 
•BiBer Baden fu'on'-Diniancke aprA»-mi£: 



1790 




9U 


1798 




491 


1809: 




1001 


mi 






1799 




54 


1807 




1870 


1792 




849 


1800 




391 


1808 




1605 


1793 




555 


1801 




1555 


1809 




1630 


1794 




156 


1802 




282 


1810 




2462 


179& 




d8 


1803 




690 


1811 




9733 


1996 




S» 


1604 




1009 


1819 




339» 


1797 




396 


180& 




906 


1813 




3te4 
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1814 — 4094 

1815 — 2460 

1816 — 3620 

1817 — 3200 

1818 - 4067 
1Q19 4395 

1820 — 5138 

1821 — 4432 

1822 ~ 6214 
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1833 




6108 


1824 




7279 


1825 




7767 


1826 




7481 


1827 




8364 


1828 




10136 


1829 




11087 


1830 




10992 


1831 




9598 



19 

1832 — 11362 

1833 — 14905 

1834 — 15226 

1835 — 15513 

1836 — 15912 

1837 — 16219 

1838 — 19198 

1839 ~ 19895 

1840 — 20022 
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La Prommaâe et la Maiêcn de ConversatiotA 

Lia plupart des Toya^enrf qui Tout yoir la capitale de la 
France, se hâtent d^aller paner leur tems an Palais -Royal, 

ou parcourent quelques rues en voiture, et de retour chez eux 
ib disent qu'ils ont vu Paris; mais Télégant touriste doit aussi 
bien se souvenir des objets et des lieux marquants qn*il a tus, 
qae l'ambulant compagnon dn devoir. Le lien le plus marquant 
de Baden, c'est la Promenade; quiconque l*a vue peut soutenir 
hautement à Londres, à Naples, à Paris, à Petersbourg et à 
Vienne qu'il connaît Baden , et avec plus do droit que celui qui 
croit connaître Paris, après avoir vu le Paiais-Royai, car non- 
feulement elle est le centre de tous les rapports sociaux de la 
vie de Baden, n^ais aussi, pour ainsi dire, une édition portative 
agréable et intelligible de toutes les beautés de la nature, et de 
tous les agrémens des villes. 

Quatre ponts, qui traversent TOos, mènent de la ville au 
Jardin anglais: le plus éloigné est près de la Cour de Baden, 
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par-dessoB lequel ptfte la cbaunée da Faubourg qni abontit 

à la grand' rue; le second et près de la „Thurm3trasge le 
troisième près des bains des chevaux, et le quatrième près du 
,,Scbieisbrâcke,^' (ainsi nommé, par ce que c'est là qu'avoit 
lieu autrefois le tir à Tarquebiue), non- loin de Taliée de 
LicbtembaL Ce dernier pont 'forme la principale eonunnnica- 
tion ei||p la Promenade et le place, reeonnaissable par le 
inagawi- 'brillant du marchand F. Gkosholz, qui se joint à la 
nouvelle Promenade, et réunit en un point la grand' rue, ie 
petit foMÔ et le chemin dn Faubourg de lâchteiithal. 

<7e8t là que commence la Promenade par une allée de quatre 
rangées de marronniers, à Pombre desquels sont étalés dans de 
nombreuses boutiques une foule d'objets divers, tels que: blondes 
et dentelles, étoffes de soie, broderies, shawls, objets de parure 
de toute espèce, bijoux, armes à feu et autres, montres, pipes, 
tabatières, tabac en poudre français, dgarres espagnols et cigarres 
de Brème, lunettes, tableaux à PhnilOy graYures, lithographies, 
enfin tout ce qni peut chatouiller la curiosité des promeneurs; 
c'est dans ce Passage- Orléans cbampêtre que dès le matin le 
beau monde a coutume de tuer le tems, assis négligemment 
sur des bancs ou des chaises, et obserYant le tirain de cette 
foire d'été. 

Cette alléie forme un angle droit ayec la Maison de Con- 
versation , l'un des plus beaux bâtiments de ce genre, dont 
l'aile droite domine les rangées de boutiques, tandis qu'un 
vaste boulingrin se déploie devant le corps principal dn bâti- 
ment, qui est orné de huit colonnes d*ordre corinthien; Ui 
seconde allée, près de Palle gauche, est plantée d'arbres pins 
jeunes que eenz de la première; on y a établi quelques bon- 
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tiques, duul les {iropriétaires sembleiit faire aussi de bonoes 
affaires, quoique le BM>nTeineBl n*y foh pas si grand. 

Le salon, qui a 150 pieds de longueur sur 50 de profondeur, 
forme le centre du bàliment, dont le portail, supporté pai 
lies colonnes, permet de respirer Tair frais sans être exposù 
aux injures du lenis; des galeries, avec un portique couvert, 
se Joignent aux flancs du corps de bâtiment principal » et le 
réunissent aux ailes, dont la droite comprend la ieamimil>n, 
•I Vautre le thé&tre. 

La librairie de D. R. Marx, avec le cabinet de lecture, 
occupe la galerie gauche. 

La Maison de Conversation doit ù Mr. fixxAXBT, à qui le 
gouTemement l'a concédée en 1838, des agrandissements, des 
réparations et des embellissements essentieU. On a construit, sur 
le derrière, quatre grands salons, dont Vnn a 96 pieds de long 
sur 40 de large, de sorte que le batintent principal eonlient sept 
salons à la disposition du publie, sans compter la pièce pour les 
fumeurs et les vastes appartements de la restauration et du café. 

L'arrangement intérieur est refait à neuf, avec un goût, une 
élégance qui surpasse toute idée. 

Dans le milieu du bâtiment se trouve la grande salle, bâtie 
en quarré long, et ayant trois entrées venant de la colonnade 
SOUS le frontispice. A chacun des bouts de la salle deux belles 
colonnes s'élèvent jusqu'au plafond, derrière lesquelles Tespace 
est partagé à la hauteur d*nn étage, de mamère que le dessous 
fait encore partie de la salle et est éclairé par une croisée 
quarrée, et le haut forme une galerie en manière de loge, duut 
le plafond est plus bas que celui de la salle; ces colonnes, 
jadis grises et nues comme les murs eux-mêmes, i^élèvent 
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maintenant, le dessous écaillé comme des troncs de palmier, plus 
iuiiit cannelées à Targes raies, dorées sur fond blanc et sur- 
Mutées 4e leurs chapitaux dorés. Sur les murs, ainsi que sur 
les colonnes, or sur blanc est le ton dominant; cependant le vert 
«nssi ne manque pas , lai qui adoucit si agréablement le noble 
éclat du métal. Entre les trois portes d'entrée voûtées, avec 
leurs grands carreaux en verre à glaces, encadrés de baguettes 
do^^|«{cQmmci ils rémpkcent maintenant dans tout rétablisse- 
menf M^Éneiens petits carreaux), ^tre glaces toutes ressen^ 
blantes% dessinent la même forme, partagées comme les portea , 
cependant sans baguettes, seulement ayec une rosace au milieu 
de la ligne qui forme le diamètre du cintre supérieur. Les 
portes comme les glaces sont entourées de larges arabesques, et 
le mur en face présente synunétriqnement ie même aspect, 
comme on le voit aussi derrière les colonnes qui partagent en 
trois parties- Tespace séparé, de In salle; la partie du milieu 
contient la glace, les deux autres des portes de communication 
avec les salons latéraux; ainsi en tout vingt cintres brillants, 
c'est-à-dire 10 portes et 10 glaces entourent le magnifique 
quarré long. 

Au-dessus des cintres, à la bauteur des galeries et entre les 
pilastres ornés d*arabesques et couronnés, ainsi que les colonnes, 
de chapitaux dorés, s'étend tout à Pentomr une balustrade peinte, 

et au-dessus des galeries la peinture représente des draperies 
vertes suspendues au plafond et garnies d'ornemens dorés. 
Au-dessus de la balustrade le mur blaïc et uni entoure les 14 
fenêtres garnies de riches draperies vertes et an-dessus du tout 
«'étend le plafond, porté par des poutres de traverse disposées 
en croix, et dont les couleurs 4ftaii'nfiT'*tff sont le vert et Ter. 
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Nulle part dans tout le vaste espace se trouve le moindre 
point qui soit négligé, ce qui préeéëeomieBl était toal oppoti 
d oA les différente* piéce« du déeor nppeleient les eases dm 
te désert; fefet de l'écleirage est seviennent eileulé; son éobit 
enchmiteiir 'ftiit paraître dans sa TéritaUe kmière Vwnrre par* - 
faite dans toute l'acception du mot. Le grand lustre au milieu, 
avec ses 102 lampes, les quatre plus petits à Tentour, les candé- 
labres en bronze sur leurs socles le long des murs f^^^M ces 
famines répétées à Tinfini par 1er glaces, élaUisseni'^e asev 
de lumière de Fédat le pins brillant el en méme'leidrie plàé 
tranquille; car les flammes des médies des ingénieuses Lampes* 
carcel qui brûlent avec tant d'égalité , sont couvertes de boules 
en verre dépoli. Ces lampes françaises, ayant un rouage mécanique 
qui fait monter fkuile dan« la mèdie, étaient pen eomMies cbes 
nous, malgré leur a v an tage ineontestable; mais maintenant ftottt 
Fapparct d'éclairage de la maison de CoKversation en est 
composé, qui, soit dit en passant, est revenu à la soaune de 
50,000 francs. 

Les deux portes cintrées sous les colonnes à droite de rentrée 
conduisent de Tédat serein et ricbe de la grande salle dans mi 
•idon, od une magnificence solemnaH^ vons reçoit; la pempe 
gruTO de F époque de la Renaissance, griBde et rkhe sans être 
surchargée, et en même tems harmonieuse et familière. Les 
deux murs en long sont ornés au milieu de glaces formidables, 
de la mémo forme que ceux de la grande salle, seulement 
aucune Ugne perpendicnlaire ne les sépare. Des deux c6tés de 
ces glaces s'en trowrenl d'autres, «n quarré long, moins grandes, 
et cependant d'un beau volume; le milieu des murs en large est 
occupé par deux glaces semblables a ces dernières, lune entre 
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les fenêtres donnant sur la promena4e9 rautre entre les deu 
jMrtes en face; et du haut 4e ce» 4 omrertwes dei ridewvt «i 
ffkbe étoffe de daMw, doublée ea «oîo Uenclie, ^lâtendM «ft 
plû .>»Vi'«i plancher. Lee 4sadree dei flaees gonl du 
tteillaiir eÊèè- enlre toutes ces peintures renaissance qui couvrent 
lee murs, dont le haut représente en imitation parfaite la riche 
étoffe qui couvre les meubles et dont se composent iee 4i«jMriob 
Le plafond est couvert de peintures à l'iMiilo pai£iitea« i^pré* 
sentant les ^atre parties dn Moade .ea lignres nUcfod^s. 
A« milieu du aalni el au centne des glace» sa troore m nagni. 

lampadaire avec 12 knipes-carcel, qui se trouve réfléchi 
en perspectives à perte de vue dans les dites glaces. Dans les 
quatre coins du salon des candélabres dorés supportent chacun 
4 lampes -carcel également dofées« Ton» les meuble» de ea 
salon sont riebement dorés et répondent entièremcail à son stylo 
dn renai»»anee; ea un met, ce salon est un cbef-tfmuTre 
admirable. Du côté opposé de la grande salle se trouve, comme 
autrefois, lu salle de jeu pour le trenle-et-un ; l'arrangement 
y est neuf et élégant; les anciennes fenêtre» dans le fond de 
cet appartement »# «ont changées en parles vitrées, qui cott- 
duiseatdans une rîajate pièna^ dont bi coupole forme uneluiteniet 
(jour A ritaUenne) par laquelle la pleine clarté da jour pénétre 
per le haut; c*e»t ici que se trouve la seconde roulette, qui n'est 
mise en activité que lorsque celle de la gcaniU saiie ne suffit 
plus pour la foule des amateur» de jen. A ce aafoa viem se 
joindre la salle de» fleurs, une espèce de galerie de 96 pieda 
de long, qui tient son nom de ce que le» gutrlande» et le» 
bouquets de fleurs qui ornent le» murs et le plafond sent ea 
ieur» artifidellea de Paris, et imitent parfaitement les naturelles. 
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Ce superbe espace dont le décor représente le goût moderne 
vif-A-YÛ la salle de renaissance , sert aux réamona de la société 
dioimée, el est très sonveat enployée pwr les concerts do 
▼irtooses célèbres, aaB<|«els Mr. Brmabbt, le firotocleur ^esarli, 
a cootame d'éclairer i. ses frais cette salle , en snvant cependant 
le principe de n'assister si généreusement que des talens distingués, 
et de ne jamais souffrir qu'une protection vienne faire entendre 
une médiocrité à la société. 

Ponr anirer de cette deraière frièce an salon do renaissanco, 
vous IraTorseï le salon dit rococo, dont rarranfoment anrait ftdl 
lionnenr à Loais XV et à sa cour; les membres de la réanion j 
font ordinairement leur partie de Whist. 

La restauration, dirigée avec un grand succès par Mr. Hauo, 
se trouve depuis Tannée 1839 en liaison directe ayec l'intérieur 
de l'établissemeirt 

L'entrée principale se tronye tis-à-vis la grande allée « 
d*oà Ton parvient dans le premier salon, et de là dans la snperbe 
salie à manger, dont le plafond et les murs sont couverts de 
médaillons, arabesques, fruits, fleurs etc. peints à Thuile sur toile , 
et dont le fond est oeeapé par une tribue élevée d'environ 6 
A S pieds, qni n*est pas moins richemem ornée. L'amenblemenI 
- es les dispositions intériemres répondent parfaitement A la fraîche 
élégance de ces riants salons: meubles, argenterie, verrerie, 
porcelaine, linge et tout ce qui en fait encore partie, sont 
vraiment princiers. Les arrangemens 4iu café et de la salle des 
fumeurs méritent les mêmes éloges; ee dernier local manfaait 
entièreamit jns^'i présent, et il occupe remplacement fpà 
appartenait au magâsiB d^art et de musique de Yelten. 
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Ainsi que Téclairage n( fuel de riutérieur de la maison de 
Conversation surpasse de ]>eaucoup le précédeni, de même 
Fexieitear a reçu un changement absolu: des lampes en nombre 
sniRsant*ëc1airent toute la Façade, et de plus, entre les orangen 
des lanternes sur leurs éléofans candélabres en bronze éclairent" 
la promenade devant l'ëlaMissemenf. I/Orangcrie, dont le 
manque eût été très sensible, est due à la faveui* de S. A. R. 
le Grand-Duc qui permit que Ton cédât de ses propres jardina 
seise des arbres les plus choisis à Mr. Bbnasbt, et ce de suite 
après avoir visité lui-même les nouveaux arangemens, et après 
avoir trouvé les espérances qu'on s'en était faites si brillamment 
et si incroyablement surpassées. 

Ces embe iissemens ont été dirigés et exécutés par le célèbre 
Ciceri peintre français, par M. Hiiiiibr tapissier du garde 
meuble A Paris^ et par Cbabrier pour rèclairage. La banque 
esl le point central autour duquel tourne ce train de vie, c^est 
pourquoi nous ne la passerons pas tout-à-fait sous silence- 
La banque nous fait faire une observation , celle que le jeu 
seul attire uà si grand nombre d'étrangers i Baden; mais comme 
il en est ainsi, n'augmentons pas le nombre de ces aélateurs 
insensés qui aimeraient voir supprimer la banque. Il en résul- 
terait pour Baden un grand désavantage, sans qu'on en jouât et 
perdit moins ; celui qui sait utiliser les faililesses des hommes, 
resemble au meunier qui détourne le torrent pour faire aller 
sa roue. Il est aussi à remarquer que le jeu supporte tous les 
frais publics, qui en maint antre bain retombent directement à la 
charge des étrangers. 

Pour être équitable, Il Ami aussi convenir qu'il est plus 
dangereux de spéculer sur la hausse et la baisse des papiers* 
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que sur Rouge et Noir, et néajimoins ce jeu de bourse est 
permis, où tout autre est défendu , comme par exemple .à 
Vienne el a Paris. Lea principes^ et les règles du jeu, qfàe noua 
rapportons ici, mettront les spectateurs au fait. On j joue deux 
jeux; Fnn avec des cartes, Trente-et-un (ou Trente-et-quarante, 
ou aussi Rouge et Noir), Tautre est Tattrayante et dangereuse 
Roulette. 

Au premier de ces jeu.v, la banque n'a d autre chance que 
Favantage considérable qui résulte de ce qu'elle joue toigours et 
sans passion. Les cartes comptent six jeux complets, mêlés en- 
semble. Les figures, peu importe la couleur, comptent dix 
points, et les autres cartes selon les points qu'elles indiquent, 
trois figures et un as, par exemple, font trente-et-un. Four 
éviter toute confusion, la table est divisée en cases, sur les- 
quelles le joueur n*a qu'a mettre pour indiquer ce qu'il veut 
tenir: Sur Rouge ou Noir, pour ou contre la couleur, qui 
signifie qu'il parie que la couleur de la première cai-te qui 
sortira au tour prochain gagnera ou perdra. Aussitôt que les 
pointeurs ont fait le jeu, le tailleur retourne les cartes et les 
range sur une ligne jusqu'à ce qu'elles comptent au moins 
trente-et-un , il range ensuite une nouvelle ligne de cartes; 
la première de ces deux lignes compte pour Noir, l'autre pour 
Rouge ; et le tailleur n'annonce chaque fois que le sort de 
cette dernière, si elle gagne ou perd, en disant aussi si la 
couleur gagne ou perd. La ligne, dont les points approchent le 
plus de trente, a gagné, d'où vient le nom de Trente-et-un. 
Le nom de Trente-et-quarante vient de ce que le compteur 
doit dépasser trente « mais non quarante; la plus haute carte 
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Be comptanl que dix pointe. Ce que l'oiî ga^e eit toi^jorn 
équivalent à la mise, qui par conaéqaent m double. La chance 
de la banque esl quand lea deux rangées cômptenl 31, alors 

les mises demeurent, au tour prochain la partie garante 
ne relire que son progre argent, parce que 31 double fait 
d^avance gagner à la banque la moitié de chaque mise, c'est 
pour quoi le joueur est libre de retirer Tautre moitié de suite, 
mais si cela n*a pas lieu, les mises sont emprisonnées. 31 
double sort-il plusieurs fois, il faut que les mises captives 
gagnent aussi souvent pour être délivrées; mais quand les 
rangées d'un autre nombre sont égales, le tour est considéré 
comme n'ayant pas eu lieu, et le jeu continue, après avoir 
laissé aux joueurs le tems de changer on de retirer leurs 
mises. 

n n'en est pas de même de la Roulette, en comparaison 
de laquelle le Trente-et-un nous paraît être un jeu fort mo- 
déré, tellement elle anime la passion du Joueur par la pos- 
sibilité attrayante d'un gros gain, en étourdissant les specta- 
teurs par le roonvement et le changement subits des résnl«- 
tats. Ce jeu étant généralement conna, nous le passerons 
sous silence. 

Pendant la saison l'étranger trouve le soir, plusieurs fois 
la semaine, un amusement convenable au cercle de la Maison 
de Conversation, et tons les samedis bal paré dans le grand 
salon. 

Le jardin anglais oflre, jusqu'à la Cour de Baden, des pro- 
menades agréables et des bancs de repos ombragés ; des sentiers 
commodes mènent à la terrasse, où était située autrefois la 
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cabane de $oerate, incendiée le Boir de la St. SylTestre 1886, 
et d*oà l'on jonit d^ine Tne délicieuse sur le ylenx diâtean, 

sur la ville, et sur la Teufcbkanzel, les Staufenberg et la vallée 
de Beuern. 

Des allées ombragées y invitent à d'autres promenades. 
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IV. 

* 

Nouveau château* 



Plusieurs chemins mèaent dfi la viile au nouveau château, 
\» pku tigréable est le „CheniB tuve'* fui pwe denritoe le 
tomioB.; en le nomue âiiisi, parce «pi*ll a été iàîl pur def 

prisonniers turcs. 

Le château ne se distingue ni par sa magnificeucc , ni par sa 
grandeur; le bâtinieut principal %ui sépare la cour du jardin, 
est entouré d'wie vaite oour paTée et d'autres ^àtimenta la- 
téraux, une porte est pratiquée sor le obenln fui mémo à 
Baden, sons la voûte de laquelle est pendu un esturgeon des- 
séché, pris dans le Rhin du tems des Suédois; ce poisson doit 
avoir été regardé par les habitants de Baden comme un signe 
de la délivrance prochaine d'hotès du nord non priés. La fa- 
çade du corps de logis principal donne à Test dans le jardin , 
dont les antiques tilleuls offrent un ombrage agréable. 

La vue y présente peu d'objets nouveaux, mais des groupes 
dont les merveilles n'échappent point à l'œil le moius exercé. 
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La ville seule n'offre pas cet aspect imposant que l'on voit 
ailleurs, mais on est en quelques sorte dédommagé par la si- 
tuation dominaiite des maifons de campagne. 

La terrasse au sud du château somprend le ^Schaeckengarteii** 
(jardin des escargots), qui est ordinairement fermé an publie. 

Cest le Margrave CaaiSTOPHR, comme nous l'avons déjà dit, 
qui le fit bâtir et qui vint Thabiter en 1417. 

Cent soixante-deux ans après sa première construction, le 
Margrave PaiLipps donna une autre forme à ce château, dont il 
ne reste que la terrasse irae la petite tour de DAeoBBRT, le 
portique au-dessus de la cuisine, le portail et des restes de 
grandeur dans quelques appartements du plein-pied. 

H y a sous le château des souterrains connus sous le nom 
de Vchmgericht^^ (tribunal criminel secret), nom qui nous 
pamtt pins aventureux que les vo^Ues mêmes. Les trflwttaïuc 
de Westphalie avaient coutume de tenir leurs séances dans éee 
châteaux fermés, loin de la splendeur des cours, de nuil, dans 
les cimetières, d'où la superstition plus encore que [la crainte 
des tribunaux secrets éloignait tous les témoins non cités. 

Le jardin du château est erdkmirement désert, ceux qui aiment 
la solltade l'oM point * craindre d*r âtre détaufrés. 
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V. 

f 

Liehtenthah 



Lb chemin de Lichtenthal et Lichtenthal même méritent autant 
FatteatioB dea étrangen que Baden et tes alentoun. 

En pasfant prètf dei nudsoni dn Docteur Kuaur et de la 
oomteMe RiioniiBACu, on arrÎTo à Fallée de chénei , nommée 

aussi première allée, parce que le chemin de Lichtenthal se 

divise pour ainsi dire en trois parties; la voûte de ces vieux 

chênes, semblable à la nef d'uu dôme, à Tombre desquels 

▼oH à droite et à gauche de nooveanz jardins, et à gaiiche un 

tableau riche et raviiBant; Ton aperçoit aussi, dans les prairies 

verdoyantes, le Bain de STiPHAHn, ressemblant à un yillage 

hollandais, que le goût du siècle précèdent croyait nécessaire à 

Tornement d'un parc; le grand et le petit Staufeni»erg arrêtent 

la vue des promeneurs , jusqu'au bout de la première allée* 

^a seconde allée, plantée de chênes et de tilleuls, commence 

«f détour du chendn; on yoit à droite une petite montagne 

escarpée qui borde la vallée, recourerte d'un bosquet à Fombre 

duquel une eau claire coule dans un bassin de pierre. 

3 
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UOBraSTEAl. 



A gauche Vmil est agréablement surpris par une maisoB de 
campagne du goût Anglo-chinois, sitnée aur des coteaux plantés 
de vignes; Ton devine an premier coup d*ceil qu'eUe a été 
bâtie par un anglais. 

Au pont suspendu la vue se déploie sur le village de Bcuern 
et sur le couvent de Lichtenthal, que Ton distingue entre les 
érables et les osiers blancs de la troisième allée; et à droite 
on voit les fermes isolées de Gunzenbach. 

Le village d'Unterbeuem est situé sur la rive droite de TOos, 
non loin du pont suspendu, il est orné de plusieurs: jolies maisons- 
destinées à loger les étrangers; un petit pont de bois communique 
à Tallée, là où la seconde fontaine de cette promenade jaillit 
dans son bassin. 

Le ,,Lndwigsbad** (bain de Louis) bâti sur nne source fer^ 
rugineuse, est situé an bout de Tallée; il est fréquenté tons les- 
étés par de nombreux étrangers ; les indigènes préfèrent la Croix 
d'or et le Lion situés au-delà du pont. 

A droite du pont on entre dans la cour, dans le fond de 
laquelle s'élève le couvent de religieuses, où des Cisterdennes, 
sous une clôture sévère, renouvellent leur vobu de trois ans en 
trois ans, si elles ne préfèrent pas en sortir; mais nous n'avons 
jamais entendu dire qu'une religieuse ait profité de cette liberté. 

Tous les dimanches une foule de monde s'y rend à l'église, 
pour entendre chanter les religieuses, dont plusieurs sont douées 
de très-belles voix* 

L'ancienne église du couvent, dans laquelle reposent les 
cendres des ancêtres de la maison régnante, a été rétablie dans 
le genre du nioyen-ùgc, et forme à présent un Mémento mort 
plein de goût. 
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La maison des orphelins, fondée par le lailleiir Stulz, est 
située dans la cour du couvent. 

La veuve de Hbrrmann Y, Irmkngart, de la maison des 
Welfen,. fonda en 1245, deux ans- après la mort de son époux, 
le couTent de Lichlenlbal ait pied de la montagne escarpée, 
arrosée par les eaux de l'Oos, pour le repos de l'âme du défiint, 
et pour le salut de la sienne propre. 

Les premières religieuses de ce couvent, terminé en 1218, 
étaient des Cisterciennes qui suivaient les règles sévères de 
Tordre de SL Bernard. 

Le corps de HBRRXAmr ftit déposé sons le m«!tre-autel, et sa 
▼euve yéeut en pénitente parmi ces religieuses jusqu'à la fin de 
ses jours (f 1260). 

Les fils d'iRHBNGART et leurs successeurs, selon Tusage pieux 
de leurs ancêtres , n'oublièrent pas de doter ce couvent. 

CuHiooHDB d*£BBRSTBiN, vouYo de RoDOLPHB I", imita Texemple 
d'IaniiOART; sa fiUe AdblaIOi se fit abbesse. En 1333 la veuve 
dn Margrave FRiniRio II prit le voile avec ses trois filles , et en 
fut élue directrice, comme aussi plus tard iMAuiii et Margubaitb, 
ûUes de Christophe I' et du Margrave Charles. 

Lors de l'incendie de 1689, le couvent fut sauvé par l'entre- 
mise d'une sœuf qui avoit servi cbea le Gonvemeuf de Hagenan. 
Le guerrier touché fit enlever les toitures , et Fennemi trompé 
épargna le couvent. 

Lors de la suppression générale des couvents, Lichtenlhcil fut 
épargné, parce que les restes de tant d'ancêtres. des seigneurs 
du pays reposent dans son enceinte; tous les biens forent 
retirés, mais on accorda une pension annuelle aux religieuses. 
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La montagne nonunée ,,Ceciiîenberg,^^ nom qui iui vient de 
fen la dernière abbesse, est derrière le convent On y roit, 
de différents points, le Rhin, les Vosges, Benem et le coorent 
qui se réfléchit dans les eaux du ruisseau; du pavillon ta vue 

s'étend dans les vallées de Beuern et de Geroldsau. 
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Seufzendiée («Uée des. smifir*) et SUi$iwtMehen 

( boit pierreux ). 



chemin ombragé d'osiers blancs, nommé Seufzeraiiée i 
formant le eomniencement de la roule de Gemabach» passe 
derrière le cimetière. An bout de cette allée un pont mène 
au-delà du ruisseau <|ui forme une petite chûte en cet endroit; 

à gauche, sur la pente de la montagne, où une pelouse ombragée 
invite au repos; les allées tortueuses du „Steinwaeldchen " con- 
duisent au ^Uasensprung*^ du lièvre). La vue donne 
directement sur la ville, eouronnée par Téglise et par le 
cbâteauy et sur les hauteurs opposées. 

Du ,,$teinweldchen*' le sentier conduit sur les hauteurs de 
la montagnC) et à la partie supérieure du chemin turc. 
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Unk colline tyancée du Staufenberg, nommée Uœslig, t^éléve 
à droite dn chemin de Gernsbach. Diverses voies condoisenl à 
son sommet, la première dn chemin de Gemsbach, la seconde 

et la plus fréquentée passe prés du pavillon de la Grande- 
Duchesse, et à cùté de la tuilerie, la troisième que Ton prend 
ordinairement en descendant par le Frobngraben, et de laquelle 
on peut jouir encore plus long-tems de la vne agréable en se 
dirigeant sur Falkenhald. 

Le sommet du Hteslig, vaste plateau dont le fondest couvert 
de vieux chênes , offre une vue charmante sur la ville et sur la 
vallée du Rhin, c'est particulièrement au coucher du soleil que 
cette vue est belle. 
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cheniio paitiqué derrière le jardin^ du château mène à 
,,récho9*' Tis-à-vifl les mars do noaveaa château. Un éche 
multiplié y répète distinctement plusieurs syllabes. 

De récho un chemin nommé ,,Reitvveg" conduit au Krippen- 
hof, appartenant autrefois au colonel Uenning, propriété actuelle 
de Mr. de MasibU) de là il serpente au pied du Balaenberg, 
el ya s^emboucher dans la grand* route, près de Tanberge 
^zum Grfinen«Berg,** (montagne verte.) 

Depius le commencement du chemin turc jusqu'au ,,Grfinen 
Berg," le sentier est praticable à cheval; on peut aussi traverser 
les vignes du Balzenberg jusqu^à la carrière, où un sentier va 
r^oindre la grand' route; un hameau nommé ^der DoUen,^* 
s*étend sur la base du Hardberg, d*où un sentier ombragé 
reconduit à Baden par le revers du Balaenbcrg. 
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* 



Sehemem et k petii château des JfieuUee^ 



Lb petit village de Baden-Scheuern est sitaé rar la rente d'Oof, 
à an quart de lieue de Baden , où le jardin de Tauberge dn 
Vaisseau d'or offre un repos agréable. 

On rencontre devant le village, du côté d'Oos, la cbapelle aux 
trois chênes dont nous avons déjà fait mention. 

De Scheuem^ à droite du côté de Baden, on aperçoit une 
antique maison de campagne qui a plutôt Tair d'une maison de 
paysan que d'un cbâtelet, qui était la propriété des Jésuites. 
Le chemin ordinaire qui y mène, passe entre Scheuern et la 
ville, par Nahscheuern et à travers les prairies; il est recom- 
mandable à cause de la vue dont on y jouit. Le chàtelet même, 
vu de prés, n% présente que l'aspect d'une métaiiie délabrée, 
et la cbapene n'est cbapeHe que par sa forme extérieure, 
rintèrienr servant depuis long-tems à un usage agricole. 

Dans le voisinage du petit château des Jésuites on a trouvé 
des antiquités qui font conclure que les Romains ont occupé ce 
lieu, circonstance qfû donne un témoignage favorable de plus 
4 leur bon goût 
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Dkrribrb la Maison de Conversation une voie commode mène 
an sommet du Beitig, conttnoatioii de la pente snd-est du 
Friesenbergt dont la forêt est bornée par le chemin. La tuo y 
plane sur la Teste et profonde TaUée dont Baden est le point 

central. 

Un poteau, à moitié caché par des broussailles, y indique la 
place qu'occupait jadis le gibet, où depuis long-tenis aucun pauvre 
patient n*a plus été conduit. La dernière inscription parle d'nn 
fti^tif, nonuné: ^Xasier St^mêpf, eMaiain^ ^Ooê, jmmt eeu 
^tumuêkua, 1806.** D y a des personnes qui se sonriennent 
fort bien de la dernière exécution. 

Une vallée, nommée „Salzgraben" longe le pied du Beitig. 
tes hameaux du „Tbiergarten^^ qui se trouYont datm la partie 
snpérieure de cette Talléey sont cachés par «ne quantité d*arfarea 
fruitiers. 

A rentrée dn Salsf^ben, nne route mène à gauche sur le 

Sauersberg, d'où uu sentier difficile à trouver, qui longe le 
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penchant des montagnes en suivant les crevasses et les ravini, 
offre le éètour le plus agréable pour fe rendre au Cœcilenberf. 

Noni ▼enom donc de décrire Baden et ce qui en dépend im* 
médiatement, et nons ayoni indiqué an lecteur tous les points 
d*on il peut voir dans tons tes sens ce diamant séjour. 

Si nous avons essayé de décrire quelques sites des environs, 
ce n'a été que dans l'intention de les lui rendre familiers; aussi 
avons-nous évité avec soin tout ce qui aurait pn nous attirer le 
soupçon d*y avoir introduit nos propres sensations. 
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promëjnadës. 
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I. 

Vieux chdieau» 

esprit recteur étut rma te lofer deu lef tètet dépoudrées 

du dii-hnilième liècle, il arriva entre avtret cImms que lef 
restes des vieux châteaux devinrent autant l'objet d'idées confuses 
et absurdes, que celui d'un soin scrupuleux, et voyant eu eux des 
monuments respectables du passé et des ornements pittoresques, 
il en arrêta la destruction totale « et les convertil en points 
de repos. 

Le Grand-Duché de Baden, à proportion de son étendue, est 

riche en ruines historiques et en noms célèbres. Dans tout le 
pays , dans toute l'Europe même , on ne parle qu'avec admiration 
du cliAleau d'Heidelberg , même ceux qui ne l'ont jamais vu; 
après ce dernier le vienz château de Badeo est digne d'occuper 
le premier rang. ^ 

Autrefois un assez bon chemin conduisait du nouveau chftteau 
à la cabane de paille, et de là, à travers une foret de pins, au 
vieux château, dont on aperçoit la grand' porte grisâtre au 
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dernier détour du chemin, au-dessus de laquelle sont sculptéca» 
les anciennes armoiries de Baden. De cette porte Ton voit 
encore trois portails, à la droite desquels s^élève la partie 
principale def raines. Depuis 1838 il existe un chemin conimodey 
tpd croise plusieurs fois Tanden; Baden doit ce préseni à S. 
A. R. le Grand-Duc LiopoLD, et an sèle infati^lile . de Mr. bi 
Théobald, grand-bailli, t|ui prend un soin particulier des environs 
de cette ville. 

Ce château est construit dans le genre hardi des anciens, qoe 
lea obstacles du terrain n'arrêtaient poitit, choisissant particidière- 
ment pour fondations les rochers les plus escarpés et les pins 

saillants; Fimpression que font ces ruines est bien difiTérente de 
celle que produisent d'autres châteaux. 

L'histoire n'en nomme pas le fondateur; l'origine du château 
se date peut-être des comtes de l'Oosgau, qui y deyenns posses* 
senrs des biens commis à leur administratioii , le donnèrent on 
aux comtes d'Eberstein, ou à ceux de Calw, en quoi les savants 
ne tombent pas d'accord; ce qu'il y a de certain, c'est que le 
château tomba par alliance à la branche du Duc Bertuold, que 
Bertub, épouse d'iJaaaMAMN UI, ait été une nièce de FaâDâaïc 
fiarbe Rousse, on une comtesse d'Rberstein. 

Nous ayons déjà dit que les Margraves ont habité le yienz 
chàtean depuis le troisième siècle jusqu'au seizième, et que 
Christophe qui a bâti le nouveau, y a passé les sept dernières 
années de sa vie (f 1525). 

L'inefiaçable année 16^ vît détruire ce château, jusqu'alors 
bien conservé, et qui, sans les violences des Français, serait 
vraisemblablement encore habitable. 
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Dans Thistorie de ces rnines, Tannée 1833 est remarquable 
•o ce que, par ordre de S. A* R. le Graud-Duc, elles farem 
, rendues abordables sous la direction de Mr. HbtioiR) ins- 
pecteur des jardins à Heidelberg, et par l'assislance de Fad- 

ministration des forêts de Baden. 

On peut maintenant se rendre sur tous les points des ruines, 
voir et examiner tout ce qu'il y a de remarquable sans crainte 
d'acddent. 

La demeure dn concierge, qui est égdement aubergiste» est 
i gauche de la grand* porte, dans les raines de la chapelle; 

et à droite un pavillon formé des voûtes des caves invite au 
repos. L'année 1838 a vu enrichir la cour, à côté deTauberge» 
d'un salon de restauration dans le goût du moyen-âge. 

Une montée douce conduit à la salle des chevaliers 9 et un 
escalier pratiqué hors de l'enceinte, qui forme un jardin séparé» 
mène aux fenêtres cintrées, d'où l'on jouit d'une ^ue ravissante^ 
Le long des murs noirâtres, les antiques sapins élèvent isolement 
leurs cimes, à travers lesquelles brille le feuillage des hêtres; 
plus bas la forêt s'étend jusqu'au bord de la vallée, et dans le 
fond est située la ville, en grande partie masquée par le châtean. 

La tour est assez éle?èe pour jouir de la vue d'une grande 
partie du pays ; on y Toit par un jonr serein une grande partie 
du cours du Uhin , et les tours blanches de Carlsrouhe qui se 
détachent distinctement sur le fond noir des forêts. 

La tradition donne au château deux chemins souterrains, dont 
Ton conduisait au vieux château d'Eberstein, l'antre an couvent 
des capucins; ronverture qui doit designer le deraier de ces 
souterrains, paraît plutôt avoir été un canal de décharge qu'autre 
chose; et d'ailleurs le couvent des capucins a été fondé à une 
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époque ou personne ne peut avoir eu l'idée d'établir une com- 
munication avec ce château abandonné; quant au premier, qui 
conviendrai! mieux au terni et aux circonilancet, il est impOMible 
d'en tromrer qnelqnes Testigea. 

An-detaons dm chAteaSt àa c4té de Ki^penheiHt dea realea 
de nara déaîgnent lea endraiia oà a*élefaient Ita bâtimenta 
latéraux. 

Le sentier qui conduit au Rq^os de Sophie^ nom qu'il doit à 
S. A. R. la Grande-Dncheaae régnante 9 ae réanit*en deox endroita, 
an chemin entre la cabane de paiOe et le ch&tean. 



• 
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Au côté méridional du château commeiioi le noaveliu 
dont la pente douce, qù longe In base de^fOcheVs, ne fait guère 
•apposer les dHBcnltés qu'on a du éprourer ,aatrefoi0. 

A droite , le chemin escarpé de la foret descend en pente 
rapide; à gauche, des roches de porphyre sillonnées de crevasses 
profondes élèvent majestueusement leurs cîines aiguës. Les rochers 
Hmnent quatre groupes principaux , derrière ie dernier desquels 
le chemin se sépare pour se diriger vers la croix nmre, près du 
,,Roppelstein et de là à la ^Teufelskanzel'' dont nous parlerons 
plus bas ; à gauche il tourne tfers le sommet du „Schlossherg** 
qui forme un plateau, sur lequel des hêtres symétriquement rangés 
offrent un aspect imposant. Au bord méridional de ce plateau , le 
chendn reconduit vers le château; plusieurs sentiers mènent au 
fonunet des rochers , joints entr*eqx |Mr des ponts et dos degrés; 
il y a aussi un escalier, pratiqué environ au centre, qui cor- 
respond du chemin supérieur à celui du bas* 
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En poursuivant le principal des sentiers supérieurs, on arrive 
plus bas à une petite cabane de bois entourée de deux terrasses, 
dont la moins éleyèe n'esl qn'un pen plus liante qne la tonr 
dn viens chfttean, Mis qni nièanmoins préfente nne vne bien 
pins riche, surtout celle dont on jouit pardessus le BeUîf , à 
droite de rYbourg, sur les plaines de la haute Alsace, sur le 
devant desquelles s'clève la tour du dôme de Strasbourg. 
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diemia qui conduit aux ruinetf du vieux château d iiU)eriteitt 
M fome pour aimi dire qn*ane sevle proneaade ivoc celui qui 
mène au vieux château de BadeUt à Pentrée duquel le sentier 
mène à gauche au petit village d^Eberstein, par le rêvera 

septentrional de la montagne , et de là aux ruines qui s'élèvent 
nugestueusement sur une pointe de rocliec 

Ce vieux château d'Ëberstein était la résidence d'une noble 
race dont Torigine est inconnue, conune auasi Tépoque à la* 
qoette ce châlean fut bâti; cependant on retrouve ce nom dant 
« les chroniques qui font mention d'un Lons d'EBBRSTim qui, en 
934, marcha contre les Hongrois avec Hbnri I'Oiselbub. 

Une tradition se joint aussi au berceau de cette race, rap- 
portée différemment par divers chroniqueurs. * 

Selon Lbuhavm (dans sa chronique de Spire), le comte * 
EBUUuno d*£BaasTaiK (nom sous lequel Lbhhamii, soit par 
distraction, soit par la perle de l'arbre généalogique, paraît 
entendre le frère de Conrad le Salisn, part^ qu'il le nomme aussi 
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• 

Dlic eu Franconie), était en querelle avec le roi Othon, fils de 
rOisBiiBira, et en fut «saiégè dana aon château* Le roi OraoVf 
ne poujant le forcer, eut recoura â la mae; il publia on tournoi 
à Spire, invitant amis et ennemia i a'y rendre, aprèa avoir 
retiré ses troupes. Le comte Ebbrbard ne manqua pas d'y 
aller, et s'abandonna sans inquiétude a la joie du banquet. 
Pendant les réjouissances, £j>wig, sœur d'OrHOM, riastniisit 
secrètement die la trahison tramée contre lui, le comte profita 
de l'ayertissement et s'éloigna j^élldant* la nuit. Ce complot 
n'ayant pas réussi non plus, Otbob offrit la paix au comte, et 
lui donna sa sœur en mariage. 

Crusius , d'après un manuscrit chronique de Baldunger, rap- 
porte le fait un peu différemment ; il parle de trois frères d'£ber- 
stein qui assistèrent an tournoi: Ton d*enx ayant gagné le cœnr 
de la sœur du roi, lui arracha son secret; Otbon envoya' pins 
tard aen beau-frère à Rome, d*oâ 11 rapporta une rose enrichie 
d'un saphir que le pape, lui avait donnée, et en orna ses 
armoiries. 

Les relations souvent fabuleuses des tournois parleni d'un 
GmLAUHB d'EBBBSTBiif , qiy< doit avoir assiste au tournoi d'Augs- 
bourg en 1060. 

Dès les tems les plus antérieurs, les comtes d'EuERSTEiN étaient 
en relations amicales avec ceux de Zshringen ; il est vraisemblable 
que plus d'un mariiage a réuni ces deux maisons puissantes. 
Cependant le premier comte d'ËBBBSTBnr, de Texistence duquel 
*on ne doute point, est Bbrthou), qui a vécu vers Tan 1120, 
et dont la fille doit avoir éponsë Godçproi de Sponreib. 

Le fils de Berthold fonda le couvent de Herrenalb dans la 
vallée de i'Alb, et son épouse Uta celui de Fiauenalb. 
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Simon, fils de Usiiai 11 de Dbux-Pomts, et d^kwàê^ fille 
d'EBiRHARA d*£BMiSTBiiiy réclama pendant quelque tems une 
partie de la «ouyeraineté dea comtes d'EuasTiiir , mais .îl lui 

fallut (i hi On y renoncer. 

Le vieux château d'ËBERSTEiN fut détruit en 1337 par ëbek- 
BARD LE Querelleur, dans la querelle contre le comte Wolf, par 
suite de quoi le différent lût terminé. Mais Wolf ne put w 
consoler de la deslibctîôn de la résidence de ses ancêtres, c'est 
pourquoi il se ligua plus tird «vec d'antres seigneurs. 

lia résolurent d'aller surprendre le vieux Ebkrhard et son fils 
Ulbic qui étaient à Wildbad, et les deux comtes ne durent 
leur, salut qn'à un berger fidéb, qui les conduisit à trayers les 
montagnes par des chemins cachés (en 1367}. • 

La yengeance du Wurtembergeois ne tarda pas à tenir; 
l'empereur mit Wolp et ses complices au ban de l'empire, auquel 
ils échappèrent par la protection elBcace du comte pulatin 
RupaKcuT. Toutes ces querelles avaient appauvri le comte 
d'ËBBBSTBm; après ayoir y^ndu au Margraye Rodolpbb la moitié 
de la part qui lui reyenait du yieuz chAteau, il entra en 1389 
au senrice de la yille de Spire. 

En 1660 la race mâle dEeERSTEiN s'éteignit avec Casimir, 
et Baden hérita cette riche succession. Nous reviendrons là dessus 
en parlant du nouveau château d^ËBBRSTBiM. 

Au-dessous du château, yers le yillage, de faibles restes 
indiquent encore Fendroit ou était situé autrefois un couyent de 
religieuses. 

Plusieurs chemins mènent au vieux château d'EBRRSTEiN : l'un 
sur Itt route de Gernsbach, derrière l'allée des soupirs, conduit 
à la ,,Teufeljuuuel'' (chaire du diable). 
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La „Teiifelskanzel^ est mi rocher safflaiit, de haatenr médiocre 
qui s'avance sur la route, d'oâ Fou jonit d'une vue superbe sur 

la ville et sur la vallée. La tradition ne fait point mention de 
l'époque à laquelle le prédicateur cornu y a prononcé ses discours. 
Pour se rendre an village, on prend à gauche de la route. 

L'antre chemin que Ton croit le plus court, mène A droite des 
métairies, non loin de la cabane de paille, par le „IIonger«berg,^ 
à la Croix noire et au Roppelstein; il est plus à recommander 
pour la descente que pour la montée. 

Divers chemins, plus ou moins frayes, se présentent entre la 
route et le cliamin supérieur à ceux qui aiment nn pen s'égarer sans 
danger, et la communication des rochers A la „Chaire du diable** 
paraît quelquefois très-variée en répétant le trajet jusqu'aux 
rochers. A gauche, vis-à-vis la Chaire du diable" il y a une 
gorge de rochers remarquable, à laquelle on a donné, il y a 
quelques années, le nom de ^^Wolfssclilucht'^ (gorge du loup). 
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IV. 

Grand Stauffenberg* 



A. DROiti des rocheri du Sclilotsberg «'éléveal deux hautonri * 
' de forme conique, dont la forme égale leur a fait donner {e 

même nom, et que roii ne distingue que par grand et petit 
^StautTenberg;*' la première s'élève près de la Chaire du diable, 
et forme le point le pliu élevé du chaudron de la vallée de Ba- 
den^ on la nomme anwi Montagne de Mercure, on aimplemeni 
Mercure 9 d'un autel romain avec Timage dn mesiager des dienx 
qni se trouve au sommet. 

Trois chemins y conduisent; le plus comrtlode , de la Chaire 
du diable, mène à droite sur la crête, d'où l'on Jouit d^une vue 
étendue « à gauche sur Baden, k droite sur le vieux château 
fl*EBsasTiur, et sur la partie antérieure de la vallée de la Mourg. 

Un sentier plus sauvage y coudait du Heslig par les carrières 
oà une belle vue charme également rœfl, tandis qu'au sommet une 
forêt épaisse a privé de ce plaisir jusqu'au moment de la con- 
struction d'une tour de pierre, Tun des monuments nombreux 
que Ton doit aux soins continuels de Mr. pb Théobald. 
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Xe chemin le pins escarpé y conduit de Licbtentbal par le 
Schalberg, mais il n^est fréquenté ordinairement que par les 

bûcherons. 

L'autel de Mercure, dont nous avons déjà parlé, a été réédifié 
en 1760; les savants ei lisent rinscription oblitérée de la manière 
suivante: 

'4 Hf. H. DD. 

DEO. MER. 
CVR. MER. 
C. PPYSO. 

et PinterprëtiKt ainsi: 
« En rhonneur de la divine maison impériale 
Dédié au dieu Mercure 

Par Ciirias le Marchand 

Pour se délier d'un vœu fait .pour le recouvrement de sa santé. 

Ceux que les jientes escarpées n'eifraient point, peuvent des- 
cendre par le petit Stauffenberip au „Schafliof" qui, entouré 
de e6teauz couverts de vignes, est ta propriété de B. \, R. 

le Grand-Duc. Les métairies de ,,rEck" sont situées plus loin à 
gauclie, d'où un chemin conduit à Lichtenthal ou à Faikenhaid. 



• 
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V. 



Ataitt de nous diriger plus loin vers le sud, nous allons dire 

deux mots de la pronieDade de Balg, qui fait partie des environs 
immédiats du Schlossberg ; en poursuivant, du côté du nord-ouest, 
on sentier qui traverse la forêt et qui passe près de la ,,Groiz 
de Keller,** on arrive an village qui s'étend le long de la lisière 
dn bois 9 snr la peyte de .la montagne. 

Cette croix est de pierre, fort basse, à peu prés de la forme 
de celles qu'on crij^eait autrefois pour perpétuer la mémoire des 
assassinats; d'un côté on voit distinctement un cadenas, de 
l'autre une inscription oblitérée, dont les caractères gothiques 
sont demeurés jusqni^ci ininteUiglide^ 

Non loin de la croix de Keller, onrvoit dans la forêt l'image 
de Keller, espèce de piédestal, sur lu base duquel sont sculptées 
des. armes avec trois chiens courants. Nous n'avons rien pu ap- 
prendre sur Torigine et sur la signification de ce monument , qui 
porte les armoiries de la maison noble Uandpias de Waldrambs. 
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De Balg, le cheniin le plus agréable pour s'en retourner, 
est par les vignes à la chapelle aux trois chênes; de Baden» les 
bons piétons sY fondent ordinairement par la montagne. Le 
•entier passe derrière la maison dn forestier, à droite deFEebo. 
Le chemin entre Balg et le vieux chAtean d'EaiRSTUV oSire 
aussi une promenade agréable. 
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VI. 

Seelaeh et la mdlée de Bewin. 



maison de campagne , Dominée 6ee1ach , propriété de Mr. 
d'Otterstedt, ministre plénipotentiaire de Prusse près la cour de 
Baden , est située sur une colline derrière Liciitenthal. La vue y est 
riche el attrayante; tout ce qui l'entoure est établi avec goût, mais le 
chemin qni y conduit n^est point ombragé, et l'aaberge; située 
un peu plus bas que la maison, est mauvaise. 

A gauche de la colline qui porte Seelaeh, le chemin mène 
dans la vallée d'Oberbeuern; les promeneurs s'aperçoivent bien 
de ia forte montée» mais ils ne la sentent presque pas. Plus on 
monte, plus les environs deviennent sanvages et romantiqaea; 
quand on n*a pas d'antre excuniion en vue, on foit bien d'éteifdre 
sa promenade jusqu'à la Scierie, d*oû le ebemin qui mène plus 
loin n'est plus si commode. De là le chemin mène à droite à 
Gaisbach, à gauche à Muhlenbach et à Wahlheimhof (vulgairement 
appelé WalieohoO; la nonveÛe route mène au nouveau château 

d'EBIRfTUH. 
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CttêCMêe lie GeroU$ifgL 



Tja vallée de Geroldsau s'étend à droite entre Seolach et le 
Cecilienberg , le chemin est d'une pente douce jusqu'à une 
scierie, d*où s^abaitsant en forme de demi-cctrle, il ii# masque 
point la vue des cabanes de Geroldsau. De la scierie il y a 
aussi un chemin qui, par un détour agréable, mène à Seelach. 

La vallée de Geroldsau est aussi sauvage et aussi romantique 
que celle de Beuern; elle se réunit derrière iMalsclibach à la 
vallée de Buhl (B&liierthal}, dont nous parierons dans la troisième 
partie de cet ouvrage. 

Pour parvttir à la cascade» entre à gauche de Geroldsau 
dans une vallée étroite, dont les masses de montagnes se pressent 
toujours plus les unes contre les autres, comme si elles voulaient 
encombrer le sentier, jfisqu'à ce qu'enfin elles ne laissent presque 
point de place au ruisseau qui se précipite d'uné** hauteur de 
quatre toises, danfe un profond bassin. Onand le ruisseau est 
enflé par de fnArtes pluies, il olfire le spectacle le plus agréable 

et ie plus ravissant. 
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Un sentier pratiqué derrière la Cciscade nu'iie , à quelques 
centaines de pM, à la cabane de Conrade (KunienshûUe), demeure 
construile de poutres, dans le genre de celles de la Forêt noire; 
les habitants de cette cabane se nourrissent du produit du bétail 

. et des abeilles , et des occupations que leur offre la forêt. 
Ceux qui vont voir la cascade ont coutume d'y prendre le café 
qu'ils ont apporté, car on ne peut y obtenir que du lait et 
du mioL 

DeBaden-on peut aller en voiture Jusqu'à GeroMsau; les trois 
quarts de lieue du chemin qui reste à faire, est praticable A 

cheval ou sur des ânes. 



/ 
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Ybaurj. 

Novi tTOii déjà fait nentioii de eet raines, 0itnée« «tr le 

sommet de la montagne. De Baden le chemin y conduit par le 
Beitig, derrière la métairie i:>eiigbof , à gauche du grand chemin , 
puis par la forêt près d^ane gorge, nommée „Klopfengraben,*^ 
el en6n par un senlier qni va en zigzag jiisqu^au ruines, dont 
il ne reste qu'une tour bien conservée; un escalier en bois 
mène à son sommet; la foudre a détruit en grande partie 
l'autre tour; des restes de murs avec un portail indiquent encore 
renceinte de ce château. La vue de la plateforme de la tour 
à Test sur les montagnes et à Fouest sur la vallée du Rhin, y 
est extrêmement riche; celle des villes et des clochers de village 
que l'on peut compter y est particuliéremenit attrayante par un 
jour serein de Taulomne, ou en été au lever et au cuucher du 
soleil, quand le brouillard ne voile pas les contours des mon- 
tagnes; les voyageurs qui parcourent la grande route qui longe 
la base de II montagne entre Buhl et Steinbach, ne peuvent 
échapper aux regards qui les épient. 

9 

n est presque inutile de dire que le vieux château de Baden 
y est aussi visible, comme aussi la grand' route, où elle n'est 
pas masquée par le Friesenberg. 
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L'origine de ce château n'est point encore connue; Thistoire 
peut à peine faire la-dessus des suppositions, l^a construction 
solide ei la sitaatioii dénotent de» tems fort reculés, la vaste 
étendue de la puissance du fondateur, le point de vue d^oA 
Ton domine la route à plusieurs lieues de loin, Timportanee de 
la place, tout annonce, ou qu'un protecteur fidèle des propriétés 
a jeté de là ses regards vigilants sur les environs, ou qu'un 
brigand y a épié sa proie. Cependant il n'est fait mention de 
ce ohâtean, à l'ezîBtence dn^el rejoignent de si brillantes sup« 
positions, que yers Fan 1962, dans les lettres d'iuYestiture que 
Temperneur Wenzel a conférées au Margrave Bbrnhard de Ba- 
D£N. Georges Frédéric doit avoir rétabli et fortifié rYbourg. 
£n 1689 il fut rendu totalement inhabitable. Selon la croyance 
populaire, le Tiens château de .Baden n'est kaliitè par d'autre 
revenant que par un corbeau enchanté, le vienz château d'Eana- 
STinr est exempt de spectres, mais TYbourg est le séjour des 
esprits, des lutins et de tous les démons qui y ont été portés 
autrefois dans les Sch s des moines. 

Une promenade belle, mais pénible, mène par Gunaenbach 
an pied de l'Tberg, les sites variés qu'die offre charment les 
promeneurs, surtout ceux â qui la contrée n'est pas tout à fhit 
inconnue. 

C'est une circonstance étonnante que l'origine de deux autres 
châteaux qui portent le mémo nom, et dont l'un est en Suisse, 
Pantr» en Waitphalitf, soit aoisi incoume que celle de notre 
Tbourg* 
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IX. 

Fremersberg, 



En pouTMiivaiil la roule que Toa quitte préf de SeligM , 4>ii 
anrhre, à Tombre de la forêt, â la pbfce où était situé jadif le 
petit coarent de firancitcainf, nommé Fremersbergf, qui, selon 
une inscription entourée de murs délabrés^ fut rasé en 1828, 
quatre cent deux ans après sa fondation. Du c6te sud- ouest 
de la oMotagne, la vue rar la vallée du Rhin B*eat pas com- 
parable à celle quVffre PTbouiY, mais fl est certain qoPon 
est a(pféablement surpris par le nouveau tableau varié qui s'y 
déploie. 

On a généralement regretté autrefois la suppression de ce 
petit couvent, parce quW était le but de maintes promenades 
agréables, et qu'il était bonoré à cause db la politesse de ses 
babitants qui, malgré leur pauvreté, ne manquaient de rien; ils 
étaient à mémo de désaltérer les personnes qui allaient les voir, 
car aux vendanges les paysans n^oubliaient pas les caves de ces 
aimables frères: il existe encore des gens à Baden qui vantent 
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beaucoup le mèrile de tout les celleriers qu'ils y oui comius. 
fin 1836 on y a bâti une auberge agréable» entourée, d'un jardin 
bien soigné; et en mémoire du petit couvent, S. A. R. le Grand- 
Duc y a fait ériger une croix de pierre avec une inscription 

convenable. 

Avant d'arriver à Tendroit où était situé le petit couvent, une 
pierre monumentale placée à droite du cbemin, portant la dâte 
1496, arrête les regards des passants. 

Dn petit couvent, un ciiemin conduit à Gallenbach, village 
agréablement situé. 
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X. 

Maison de ehaâse. ' 

I/alléb de peupliers, qui croîie la vue entre Scheuem et Oot , 

ombrage le chemin escarpé qui conduit à la maison de chasse; 
un sentier passe derrière le châtelet des Jésuites, et offre la 
promenade la plus agréable. 

Le petit bâtiment principal est bâti dana la forme d'une croix 
de St. Hubert, et le cerf de pierre, placé sur le milieu du toit, 
indique comme la fome de la maison, qu'il a été bâti à l'usage 
de la noble vénerie. 

Autour de ce bâtiment se trouvent divers pavillons et la maison 
du forestier; les écuries ont été démolies il y a quelques années. 

Gborobs Louis de Baden-Baden aimait à y séjourner; il s'oc- 
cupait souvent de la chasse plusieurs jours de suite. Mais il y 
a long-tems que le tumulte brillant de la chasse y a cessé; on 
n*y entend plus ni le hennissement des chevaux, ni les aboie- 
ments des nombreuses meutes; il serait difficile de trouver dans 
tous les environs un cerf ramé seulement de dix ou un sanglier. 
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Autrefois les domestiques des étrangers qui passeut la belle 
saison a Baden et la jeanesse des villages voisins s'y amusaient 
le dimanche à danser et à boire y c'est pourquoi le bean monde 
n*y allait que les jours ouvriers. La Maison de chasse est 
aujourdhui le point de rassemblement le plus honorable, c'est 
là que maintes fêtes sont célébrées. La vue seule dont ou y 
jouit, vaut déjà la peine de s'y rendre. 

On vante aussi beaucoup la vue dont on jouit de la hauteur 
du ,yK»lbel'', qui s'élève derrière la Maison de chasse» mais il 
est encore pins célèbre par la circonstance singoliére que ceux 
qui en connaissent les sentiers sont néanmoins sujets à s'égarer. 

En longeant à gauche le pied de la montagne, on peut, de 
la Maison de chasse, se rendre en une heure an couvent de 
Fremersberg. 

Oos est -situé A droite, à rentrée de la vallée de Baden; Sins- 

heim est situé sur la grand' route dans la plaine, vis-à-vis ia 
Maison de chasse. 

Les étrangers qui sont à Baden vont souvent à ce village, à 
cause du chemin agréable qui y conduit. Il ne faut pas con- 
fondre le village de Sinsheim avec Tancienne ville du même 
nom, située snr l'Ebens. Le village est aussi fort ancien, il en 
est déjà fuit uieutiou en 820, sous le nom de ^unncsbeim. 
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IX. 

Steù^eh et Neuweier. 

Db Sinsbeiniy en poiirsiiiyinC la grand* route» on arrive à la 

petite vitte de 6tei«liaeh « dont le nom est célèbre par Eawm 
qui a bâti le dôme de Strasbourg. L'endroit est étroit et bâti 
à Tantique, mais il n'offre rien qui chatouille la curiosité* L'au- 
berge de rétoile est la meilleure* 

Le chemin le plus commode» pour lea piétOM et pour lea 
caTaliera, est par Fremenberg et Gallenbach; les premiers peuvenl 
aussi prendre plus à gauehe le sentier par ^Fahrenhald^ et par 
les vignes. Le plus agréable niais aussi le plus pt-nible, est 
le sentier qui mène à Neuweier par Klupfengraben et à droite 
de rVberg; on yoit encore dans ce village un petit château 
habitable 9 bâti à l'antique. C'est là que crott le vin tant vanté, 
nommé f^Mauerwein,^ nom qu*il tire des terrasses qui s'élèvent 
dans les vignes. 

Les habitants de Baden donnent particulièrement le nom de 
vignoble à la contrée qui s'étend de Fahrenhald jusqu'à Neu- 
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weier, vrftbeinblablemeni parce que c'est là que la plaparl 
des aubergistes foBt leurs prtmsions de râ. De IVenweier à 
Steinbacb il n'y a guère qu^une demi-lieiie , par le cbemin le 

plus commode. 



Au Boadure des promenades on peut aussi compter: 
Gemsbacb, oû une grande route conduit par la montagne, 
près de la Chaire du diable et de Nenhaus (auberge située sur 

la hauteur); puis le chemin par la vallée de Beueni et de Wahl- 
beimhof que les cavaliers choisissent ordinairement; et euiin la 
route dans la plaine, par Oos, Uaueneberstein , Kuppenheim et 
Gaggenau: des sentiers par les montagnes conduisent & ce dernier 
endroits Nous parlerons de tous ces lieux dans la description 
de la vallée de la Mourg. 

Dans les deux premières parties de cet ouvrage, nous avons 
indiqué aux étrangers comment ils peuvent apprendre à con- 
Battre les environs et les promenades de Baden, et comment ib 
peuvent, par des promenades variées^ employer le tems que 
n*ab8orbe pas l'usage des bains ou des eaux minérales. Ou'il 
nous suit permis de communiquer notre avis à ceux qui ne 
veulent voir Baden qu^en passant. 

Il faut une matinée d*été pour aller au vieux château et à 
Ebbbstbin , OB passBBt par le Bouveau château et par le y,Repos 
de Sophie^S et s*en retourner par la WolfssGbIucht, d*oti Ton 
peut aller jusqu'à Nenhaus, pour jouir do la vue sur la partie 
antérieure de la vallée de la 31ourg, et par la Chaire du diable. 
11 reste encore quelques heures de la matinée pour voir la 
Promenade, ou Ton se rend après dtner pour passer les heures 
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les plus chaudes de la journée ; de six à Jiail on peut faire ne 
promenade' à Lichtenlhal, à Falkenliald et au HsMslig. . 
Toute une seconde matinée est nécessaire pour se rendre i 

TYbourg, TEcho peut être m dotas la soirée, et en vouant ainsi 
la troisième journée à la Cascade et au Fremersberg, on a vu 
sans se fatiguer ce qu'il y a de plus remarquable , et on a trouvé 
en même tenis le loisir d'observer et de jouir du beau monde, 
dont la Maison de Conversation est le -point centraL 
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Vallée de la Mour^. 



jDkvjl ruisseaux nommés Weissmoarg et Rothmourg preuneut 
leur source dans les nentagnes smiYages lie la Foréunoire, aa 
pied du Kniebis; ils se rénnissent près de Baiersbronn, village 
wnrtembergeois , reçoirent les eanx dn Forbach, et lorment 
ainsi la Mourg qui, après un vomu de quatorze lieues, se jette 
dans le Rhin près de Stoinmauern, après aToir reçu dans son 
tein près de cinquante grands et petits ruisseau, et après avoir 
renda des services en tout genre aux habitant! indostrlenz de 
la vallée. 

La vallée que la Mourg arrose dans toute sa longueur, s^étcnd 
du levant au couchant, et entoure de Forbach jusqu'à Kuppen- 
heim la cloison qui la sépare des vallées de fieuern et d'Oos; 
la Mourg qnitte les montagnea à Kuppenbeini, et conle dans la 
plaine près de 

que Ton peut (onsidcrer comme l'avant-poste de la vallée de 
la Mourg « quoiqu'elle n'en fasse plus partie, et d'où nous ac- 
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compagneroDi le lecteur jusqu^au pied da Kniebis. Rnrtadl est 

une petite ville à moitié déserte , bâtie dans le ^oût du tems des 
Jésuites, où un régiment d'infanterie est en garnison, et où siège 
le gouvernement du cercle du Khin central. Cette ville paraît 
flomrent dans Thiatoire: aurtout lorsqu'elle fut incendiée en 14^ 
par Louis du Palatinat, et en 1689 par Duras. Après cette 
dernière destruction, Louis Guillauvb, vainqueur des Turcs, et 
son épouse bâtirent le château de Rastadt, dans lequel on voit 
encore aujourd'hui des dépouilles turques; nous avons d^jà fait 
mention des Margraves de Baden-Baden qui, dès Louis, en ont 
fkit leur résidence jusqu^ la mort du dernier de cette ligne. 

En 1714, le 7 Mars, le Prince Eueins et le Maréchal Villahs 
signèrent les préliminaires de la paix de Rastadt; le congrès de 
Rastadt de 1797 est particulièrement connu par Tassassinat des 
ambassadeurs français. 

Les environs de Rastadt sont déserts et monotones, mais la 
Yoe des montagnes est pittoresque. 

La distance de Rastadt à Baden est de deux lieues; il y en 
a une jusqu'au commencement de la vallée de la Mourg, d'où 
une chaussée agréable conduit 

A la Favorite et a Kuppenheim. 

La Favorite est un château de plaisance, biti par la Margrave 

SiBYLLB pendant son veuvage; il est entouré d'un parc, au milieu 
duquel est situé Thermitage, où jadis TédiGcatrice de ce château 
faisait pénitence dans le cilice durant le carême. La vie de 
cette princesse a fourni a un poète moderne la matière d'un de 
•es ouvrages les plus admirés, et parmi le grand nombre des 
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étrangers qui vont voir la Favorite, il y en a peu qui ne 
pensent à cette occasion au ^Fanatique" de Spindler. 

Le concierge qui est logé dans une maison latérale, est 
chargé de montrer rintérieur du château à ceux qui veulent le 

voir; on peut aussi s'y reposer et s'y rafraîchir; mais on fait 
mieux d^ciller à 1 liùtel du „liœur^ à Kuppeuiiciui , ou ion est 
beaucoup mieux traité. 

Kuppenheîffl, petite viUe à T entrée de la vallée de la Mourg, 
a été long-tems la capitale de rOosgan, elle a même été im- 
portante pendant la guerre de trente aus, par ses fortifications, 
dont on voit encore qiiehpies vesli'res. 

De Baden un sentier agréable par la foret conduit par le 
chemin supérieur de Balg et par les fours à chaux à Kuppeii* 
heim d*oû, en longeant la Mourg, on arrive en une petite heure à 

Aoihenfels, 

château domanial, appartenant à S. A. le Margrave (îiillauiie, 
et à un village que sépare la rivière. La partie du paysage 
qui s'avance le plus est fertile et riante, comme aussi la vallée 
jusqu'au-dessus de Gernsbach, el forme ainsi la partie antérieure 
de la vallée de la Mourg. En 1839 on a découvert à Rolhen- 
fels une source qui contient des parties minérales et parait ne 
pas être sans vertus médicinales. Après un court trsget on 
arrive de Uothenfels à 

Amalienberg^ 

charmante maison de campagne, bâtie avec une peine infinie, 

il y a une cinquantaine d'années, par Mr. Kindkschwender; 
elle devint plus tard la propriété d'un polonais de qualité, qui 
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iraiisforiua les bàtimeuto, el après la mort duquel la maîtresse 
actuelle en acquit la pof setiioo. La Mourg sépare AmaUenberg de 

conau dans tout les environs par sa verrerie et par ses forges 
qui occupent une foule de bras. Un chemin commode pour les 
piétons mène de Baden par la Chaire du diable, et à gauche 

de la W olfsschluchl par la montagne à Gaggenau, qui doit être 
le plus ancien étabiissemeut de la vallée, car il est Fait mention 
de Cachinowe avant tous les autres endroits voisins. De Gaggenau 
le grand-chemin s*étend le long de la rive droite ^ il passe par 
les endroits Ottenau el Hœrden, entre lesquels on voit une pierre 
roémoriale, à rendroit où on fit sauter un rocher de granit en 
faveur de la route qui conduit à l'antique mais agréable ville de 

où, d^Amalienberg un sentier commode pour les piétons conduit 
par la rive gauche de la Mourg, el od Ton peut se rendre de 
Baden par deux chemins, outre la grand* route qui passe par 
Oos et Kuppenheim; 1® par la chaussée qui passe près de la 
Chaire du diable; 2^ de la scierie, dans la vallée de Beuem, 
par Mablbach el Wahlheimhof , dans le voisinage duquel les 
sentiers se séparent; i'uu à gauche conduit à Gernsbach, et 
l'autre à droite au nouveau château d^fiaiasTaiv. 

Cette petite ville a subi autrefois le même sort que tout le 
voisinage; le fer et le feu l'ont souvent ravagée » et néanmoins 
elle a récupéré, par Tindustrie de ses habitants, Tétat d'aisance 
dont elle jouit ai^ourd'hui. 
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EUe est divisée en deux parliei qu'un poni réunit; celle qui 
•*élèTe fur la bafe 4t la nontagne, od »e trowrenl la place 4u 
marché et la nuûson de Tille 9 est la plut andeime. 

On y voit une église protestante et une catholique, dont la 

première a été de nos jours considérablement agrandie. Il y a 
derrière la ville une maison de bains que la Mourg pourvoit 
d'eau; c'est Tauberge la plus fréquentée après celles de rfitoile 
et du Bouc 

Ce quMl y a de plus remarquable dans Tindustrie de la TaUàe 

de la Mourg, c'est le commerce de bois qu'une très ancienne 
compagnie, nommée „Schiffergesellsrhart", fait sur le Khin; ses 
immenses forêts « régies par un forestier employé par elle et 
confirmé par le goaTernement, fournissent les matériaux néces- 
saires pour ce commerce. 

On ne peut guère remonter i l'origine de cette compagnie, 
et riiistorie ne dit point comment elle a acquis la possession 
de ces immenses forêts, mais ses grands privilèges ont toiyours 
été incontestables. 

Les parts dea divers membres sont très-différentesy parce 
qu'elles dépendent du droit qu'ils ont sur les scieries, car la 
plupart du bois flotté est scié. 

Ce commerce se fait principalement avec la Hollande. 

D'après le prix courant de la compagnie de Tannée 1626, le 
cent de bonnes planches se yendait 5 il.; il a Yaln 40 fi. il y a 
pins de trente ans, et aiqoard'hui il coûte pins de 75 fi. 

De Gemsbach le petit village de Staufenberg s'étend au pied 
de la route de Baden ; on en voit en été les jeunes habitants 
faire à Baden un commerce de fleurs. 

Une roQte conduit, à gauche yers le nord-est, à Loflèara, 
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situé à une lieue, qui faisait autrefois partie du comté d'EsERSTEiN, 
et qui est aujourd'hui un village frontière du royaume de Wurtem- 
berg , d'où Ton monte sur le Dobel , la plus haute montagne de 
plusieurs lieues à la ronde; de Gernsbach il faut quatre heures 
à un bon piéton pour se rendre au sommet de cette montagne. 
Du Dobel un chemin agréable mais pénible mène en deux heures 
à Wildbad, petit bain qui mérite d^étre vu, tant à cause de la 
célébrité de son nom, qu'à cause de l'agrément de sa situation, 
quoiqu'un plus long séjour ennuie les étrangers , à moins qu'ils 
ne soient consolés par l'espoir d'y rétablir leur santé. 

A trois quarts de lieue de Loffenau s'élève le „Teufelsmûhle", 
l'une des plus hautes montagnes des environs, dont la pente 
escarpée compte sept voûtes, et auxquelles un chemin conduit 
par le „Teuchehvald". 

Trois de ces voûtes sont rangées sur une ligne, elles sont 
supportées et jointes par des piliers naturels, deux autres sont 
placées au-dessus de celles-ci, et les deux dernières sont sur le 
côté, de sorte qu'on ne peut y parvenir sans danger. 

L'espèce de pierre, où ces voûtes se trouvent, est de granit 
à gros grains, mêlé de couches de schiste fin, rayé rouge et 
jaune. Chacune des voûtes supérieures a quatre à cinq pieds 
de large, six à sept pieds de long; les inférieures sont un peu 
plus petites, elles servent ordinairement de refuge aux braconniers. 
A un quart de lieue de là on trouve le Teufeismùhie , chaos de 
blocs de granit, dont l'un est entaillé à plusieurs pieds de pro- 
fondeur, ouvrage que les campagnards croient avoir été fait pur 
le diable, mais que les savants attribuent aux Romains. A un 
quart de lieue plus bas, vers J.autenbach, on rencontre le „TeufeIs- 
bell". pierre ravëe par l'eau, qu'un bloc saillant semble recouvrir. 
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Kalteobrunn, petil château de chasse ^nd-ducal, est «itué 
•nr les hanteon qui s'étendent» à Tonest le long de la'riYe 
droite de k Hoiirg, enyiron 2,S00 pieds an-dessos du Rhin, 
près de Steinmauem ; il est haHté par un forestier; les hauteur* 

des alentours y sont marécageuses, ce que la forêt noire a en 
propre. 

De Gemshach on aperçoit les créneaux du 

Nouveau château d^Eherstein. 

Les petits fils du comte Bbrtiiold, dont nous avons fàit 

mention en parlant du vieux château d'Eberstein, Eberhahd et 
Otuon, ont été chacun le premier d^une ligne particulière, et 
Otbon est vraisemblablement l'édificateur du nouveau château 
d'Eberstein. La fille d*EBBRBARD épousa Hbbri II de Dbvx* 
Ponts, et son fils Sinon, dont nous avons déjà parlé, réclama 
ses droits aux possessions , armoiries et aux titres d'Eberstein , 
qu'il sut faire valoir pendant quelque tems; mais il lui fallut 
enfin céder, et ses successeurs ne conservèrent que les pos- 
sessions d'outre Rhin, lesquelles relevaient vraisemblablement 
aussi d'Eberstein. 

C'est ainsi qu'OvRON, oncle de Sinoir^ demeura enfin seul 
possesseur du comté que son fils de même nom hérita. Ce dernier 
Otbon vendit, en 12Ô3, le quart du vieux château d'Eberstein 
à son beau-frérO) Rodolphb de Baden. Ubrri I et Hbhri U lui 
succédèrent; ce dernier eut deux fils, Wolf, dont nous avons 
raconté Thistoire dans la partie précédente , et CmLLAmiB I qui 
suivit Bernard I. Jean, iils de Bernard, donna sa part du 
château d'Eberstein aux Margraves Charles et Bernard. Le 
comte Bbrhard IU fit avec Chbistopbb de Baden, en IdOô, 
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une alliance pour la sûreté de leurs propriétés, et après la 
mort du dernier comte d'Ëberstein, cet hc-i itage tomba à Baden. 

Au pied de la montagne, où de Gernsbach le chemin monta 
tm sigsag, eal nMié «yder Kiiogel,^' chapelle» dom la tfidition 
neomte l'origiiM de la manière avivante: Dana le plna épaia 
du bois s'élevait jadis nn hermitage qu^nn pienz anachorète 
habitait. Il fut réveillé une nuit par un chant merveilleux, et il 
vit une lueur surnaturelle qui pariait de la forêt. La vision »e 
répéta, et Thermite se' leva enfin ponr en examiner la caose; 
après avoir lonf-tems cherehè» il tronva dana on fourré Tima^e 
de la vierge avee l'enfant Jésns, il y bâtit cette ebapeUe, qui a 
été long-tems l'objet d'une vénération particulière. 

Avant d'arriver au château, on aperçoit un rocher saillant 
qui s'avance vers la Monrg, et que Ton nomme ««GrafeospmBf.'* 

Cest de là qu'un oomte d'Eberstein, pria de vin, doit a'ètr* 
précipité avec son cheval, et néanmoins il a regagné sain ol 
sanf sa demeure, parce qu'il était sous la protection de Tango 
qui veille sur les enfants, sur les fous et sur les ivrognes; 
l'orgueilleux gentilhomme, ayant cuvé son vin, voulut répéter 
ce saut téméraire que le comte Saudou même n'aurait poifti fait, 
amia il se cassa le cou. 

Ce château demeura sous ses ruines jusqu'au commeuceoMBl 
de ce siècle; c'est le Margrave Frédéric qui le rétablit d'abord ; 
il appartient aiyourd'hui à S, A. R. le Grand-Duc, qui va souvenl 
habiter cette demearo, rebâtie dan^ le goût du moyen-âge* al 
qui, en aoa absence, est ouverte â tons ceux qui veulent la rok» 

La aituatioa de ce château est charmante, et la vue dont os 
y jouit est aussi digne d'être vue: elle s^étend sur les eaux de 
la Mourg, sur les sommets silencieux des montagnes, vers le 
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couchant sur Geni8|>«cli, et vers le levant «or la vallée qui ae 
rétrécit insensîbleaient, et qui le aépare ainsi ie la Monrg 
inférienre. 

Les jardins antonr dn cliâteau sont établis avec goât, et sont 
bien entretenus; un sentiei* agréable y communique à Tentrée 
d'une caverne où Ton exploitait autrefois une minière, que le 
mauvais méfal que Ton en tirait fit abandonner. Lu partie du 
levant du ScUossberg est couverte de vignes. 
. Le concierge dn château est toujours pourvu d'excellents 
rafraîchissements , que ceux qui s'y rendent de Baden par Wal- 
lenhof ne sont pas fàcliés de trouver. La nouvelle route de 
la vallée de Beuern au château d'Eberstein est un ouvrage 
remarquable ; elle a été terminée en 1837. 

D*Eberstein il n*y a pas même une deipi-Iieue jusqu'à Oberts- 
roth, et de là un quart de lieue jusqu'à Hilpertsau, où un pont 
conduit au-delà de la rivière, tandis que le sentier longe la 
rive gauche. De Gernsbach on se rend en deux petites heures à 

IVeissenhachf 

m 

village riant, qui se distingue par une chapelle entourée du 

cimetière, située sur la colline de la rive gauche de la Mourg. 

Ce village fut presque tout«à-fait incendié en 18^3, mais il a 

été rebâti depuis. 

De cet endroit la vallée devient toiyours plus- sauvage 9 le 

climat plus rude^ et la végétation demeure de plus en plus en 

relard. 11 y a des endroits oà la route s'élève a plus de deux 

cent pieds au-dessus de la surface des eaux de la rivière, et 

oiTre maints sites pittoresques. Au bout d'une heure on arrive 

au petit village de Langenbrand qui, situé entra -le lit de 

6 
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roclierB la Mourg ei les masses saillantes de la niontaguey 
ne UàBB% quim passage fort étroit. De LaBgenbraad il à'y » 
qu'une petite Ueue jusqu'à Gansbach ; on voit au-del^ de la 
rivière le village ée Bermersbach, et dans la vallée Ton aperçoit 

la ilèche du clocher de 

Forhach, 

que Ton atteint de Gemsbach en quatre henraa» nni» tpi'un boa 
piéton peut faire en neuf quarts d'heures. ^ 
Avant d'entrer dans le village, on passe sur un pont de boia 

suspendu, ouvrage d'un simple charpentier, mais dont la con- 
struction, artistement exécutée, ferait honneur à tout ingénieur. 

Forbaob est un village industrieux, doutées babitants se 
nourrissent dn produit du bétail- et des occupations que leur 
offire la jouissance des forêts ; outre cela on y trouve les meil- 
leures fabriques d'armes de la vallée de la Mourg, mais les 
armes qu'on y confectionne sont de nature pacifique: ce sont 
des faulx, des scies et des cognées. 

De Baden, un sentier par les montagnes, qui passe par la 
vallée deBenern, à droite de la scierie par 6i|isbach etSefamaW 
biftli, et de Mannsbronn (fontaine ainsi nommée) en descendani 
par Bennersbach, conduit en trois heures à Forbach, dernier 
endroit badois de la vallée de la 3iourg. 

Derrière Forbacb la route s'élève oonsidérablenent sur la 
rive gauche, elle décrit au sommet un grand cercle d*eik le 
voyageur jouit encore de la vue des contrées dont il s^éloigne, 
et contourne l'angle qui offre à l'œil un aspect sauvage, en com- 
paraison duquel l'espace que Ton vient de parcourir peut-être 
appelé fertile; à. droite de la rivière, des rodieni Mearpéf 



Digitized by Google 



VALL&K UB LA MOUBG. 



sa 



s'élèvent au-dessus de la sut l'ace des eaux, et à gauche , le chemin 
n^a que l'espace oécessaire que des mains infatigables jugèrent à 
propos d'enlever à la. montagne. 

.On arrlTe en une heure et demie à une vallée latérale oûy à 
l'embouchure de la „R«Qmfiniadi*S est située «ne mauvaise auberge, 
qui pourvoit d'eau de vie les charretiers , et de Uambeaux de 
bois gras les chasseurs qui s'engageât de nuit dans les montagnes. 

Excursion dans la vallée de Raumitnzach, 

Sur la rive droite du torrent qui rode ses eaujt en mar^ 
murant dans un Ut parsemé dé blocs de granit, un sentier 

pénible, même dangereux pour les chevaux les mieux exercés, 
mène, à Tombre des pins et des hêtres, aux cabanes des 
bûcherons , près de 9,r£bersbronn'* , où un petit pont conduit à 
Tautre rive de la ^Raumfinzach^S A une denii-Iiene de la, Oto 
trouvé ce qu^on appelle en allemand „die grosse Sebwellung'' qui 
contient 1,5(K),000 pieds cnbes d'eau. C'est là qu'on recueille, 
principnlement au printeins, l'eau du torrent qui, lorsqu'on vient 
à en briser la digue , emporte plus de trois à quatre cents toises 
dé bois en bûches, ou un nombre pareil de blocs à seier, et 
les fait flotter dans la Monrg. An mois de Mai, quand Penfle- 
ment des eaux a lieu, on y voit souvent de nombreux specta- 
teurs de I5aden et des environs jouir de cette scène intéressante. 

De là un sentier rocailleux conduit aux métairies du Hunds" 
hach, où ae forme la RoÊimiiituusk du confluent du UunMoêk 
et du Biberadè. Les gens qui habitent lea demeures bassei 
qu'on y trouve, vivent aussi du produit des abéilles et ée la 
distillerie. Du llundabach il y a encore deux lieues jusqu'à la 
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^rréÊiÊoiêu; ceux qui bornent là leur excursion dans la vallée 
ée la MoQrg, font bien de retonraer à Baden par ce chenrin. 

Mais ceux qui veulent pénétrer pins avant, ont l'alternative y 
ou de passer par Ekenhroim, on de prendre le sentier par 

les montagnes, qui mène à la verrerie; en suivant ce dernier 
chemin, iU ont occasion de voir le Schurm ou Schirmte^, entouré 
de parois escarpées, et les tableaux les pins sombres et les plus 
mélancoliques de la Forèt-4ioire; de rembouchure du SeAAi- 
mSntach, torrent sauvage le plus considérable qui se jette dans 
la Mourg, on arrive ù la 

Verrerie de Schwarzenher^ y 

située sur le territoire wurtembergeois, a une forte liene de 
rembouchure de la JUtantiiuacft. De la verrérie on arrive en 
nfie demi-heure an petit village dont elle porte le nom; non 

loin de là on voit, au somniet d'un rocher, les ruines du château 
de chasse Kônigâwarif que le comte Rooolpub de Tûbingen fit 
bâtir en lâ09. 

„Hatsenbach^ est situé à un quart de lièue plus loin, d*où la 
vallée reprend un aspect plus riant. 

De la verrerie on atteinte en une heure et demie, „Hesselbach", 
OÙ une jolie auberge est située sur la route, mais le vin qu'on 
y boit ne dément pas Topinion qu^on a des vins du Wurtemberg. 

Rêkkembadk, village assez considérable, est situé à un quart 
de lieue plus loin, il y avait autrefois un couvent de Bénédictins, 
qui était réuni à celui d'Hirschau, et subordonné à l'évêché de 
Constance. Ce couvent fut fondé en 1083, par Bbnno de Sibo- 
souao (nommé aussi Baron de Dibobbro ou de Haiobbiocb), et 
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*il y pwwa «n moine le reste de ses jours.- En 15d5 le Dnc 
FninÉRio confisqna ce chapitre. 

Bmershronn est sitné à trois quarts liene de Jl^teftcn^cA, 

où coFiuncnce la Mourg , après avoir reçu les eaux de la Roth- 
mourg et de la Weissmourg, et en cinq quarts de lieue on 
atteint les bords du Forbacb qui coule près de la route « d'où 
la vue se porte sur les forges situées dans la vallée, et sur 

Freudcnstadt 1 
qui s'élève sur la hauteur, et domine le Wurtemberg de la 
déclivité orientale. Le Duc Fntoniiic fit bâtir cette petite ville 

en 1599 par les protestants chassés de la Carinthie, de la Styrie 
et de la Moravie. Cette nouvelle ville fut presque tout->à-fait 
incendiée en 1632, et deux ans plus tard, après la bataille de 
Ifœrdlingen, le soldat détruisit ce que la flamme avaif épargné. 
Les malheurenx colons, dépouUés de tout, errèrent dans les 
montagnes jusqu'à ce qu'EsBaHABD III la fit rebâtir et la fit 
fortifier en 1667. Les restes de ces fortifications sont encore 
visibles , et servent de points d'où Ton peut jouir de la vue la 
plus étendue* La situation de Freudenstadt est monotone, le 
• climat en est rude et capricieux; c'est un endroit tout au plus 
bon à y passer la nuit. L'église en est remarquable, les parois 
latérales forment deux angles droits, intérieurement le prédi- 
cateur peut de la chaire dominer toute l'église tandis que les 
hommes et les femmes ne peuvent se voir de Tenceinte qui leur 
est assignée. 

De Freudenstadt on se rend m Rippoldsan par le lùdbis. 
De Baden on peut , en voiture se rendre en un jour à Freu- 
denstadt. 
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HerreÊHwieêe. 

Nous non» sommes proposé , dan» la description do nos contrées, 
d'accompagner le voyageur, de parcourir avec lui la ligne du 
cercle dont Baden est le point central, et par conséquent de 
citer les lieux diaprés lenr ordre; c'est ainsi que nous arrivons 
à la iTerreiMoîese, dont la conununication avec la vallée de la 
Monrg est déjà connue au lecteur. 

Deux chemins directs mènent de Baden à la Henenwiese ^ ils 
sont tous deux également pénibles et difficiles à trouver pour 
les étrangers; car quand une fois l'on a perdu son chemin, la 
ressemblance de toutes ces voies de montagne ne fait que vous 
égarer davantage; cependant le plus fréquenté passe près de 
Geroldsau, par le ilirschberg, et mène au Herrcnacker, recon- 
naissablc par une croix de pierre recouverte de mousse, et où 
plusieurs sentiers se croisent dans la clairière escarpée de la 
montagne; c^est sur le HerrenacXer que la société de chasse de 
Mr. BiKAXST a coutume de faire son splendide déjeuner, et où 
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alors sous les voûtes de feuillage de vieux chénei le Champagne 
lût lanter iet bouchons, l.'un de ces sentiers mène i la PHIerw 
Boiuet^HMU, habitation iMlée 4e te Forél-Naira, l'antre, 
eit poanra ëHnie eoloane iatinéraîre, mène â h Herrenwieeew 
Plus loin on atteint dm «Mie fhus, quH\ ne Aint pas coalfendre 
avec celle qui est sur la route de Gernsbach, et de là on tra- 
verse une vallée profonde pour se rendre à la Badener Hôke, 
^'on laisse, à ganche. 

Enfin, après une marche de trois heures, on atteint le pro- 
fond ravin, qui, à ce qu'il parait, a contenu autrefois les eaux 
d'un lac, et où est situé, entre des prairies marécageuses et 
des champs stériles, le pauvre petit village de llerrenwiese ; on 
voit, an milien de ces misérables cabanes, une maison de chasse 
domaniale, habitée par un forestier, ches qui du était bien ac- 
cueilli autrefois; mais il lui est défendu maintenant de loger les 
étrangers , et de leur vendre des rafraîchissements. Le voyageur 
harassé de fatigue est obligé maintenant d^aUer se reposer dans 
une auberge sàle du village. 

De la Kunsen-UAtte, on peut anasi ae rendre à la Maison 
Neuye, par la cascade de Geroldsan; de Forbach et de la 
Vallée de Bûbl des chemins mènent directement k la Herrenwiese. 

C'est dans le district de la llerrenwiese et du Ilundsbach que 
se fait la chasse au coq de bruyère; chaque printems ce petit 
dûteau est animé par une brillante société de chaise qui y ac- 
compagne S. A. R. le Grand-Duc et les Margraves. 

A peu près à deux lieues de la Herrenwiese, vers Test, est 
situé le lac de Herrenwiese, qui la plus grande partie de l'année 
est entouré de neige; les habitans des montagnes le nomment 
aussi „Mummelsee^S (de Mummel, ce qui signifie: Nymphe 
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iIm miul) mais on peat plutôt appeler de ce fiom ceUtt qui ne 
trooire lur le Kniiiit. La aituation aanvafe "et déaerte de la 
HerrenwMf e a donné naiaaanee à une fonle de oentea el de 
fiiblef. On n^a pu panrenir, jusqu^a présent, à aender la pro- 
fondeur de ce lac. Sa largeur est environ de trois cents pas. 
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Pente occidentale de la chaîne de montagnes 

ef vmllée du Bhin. 
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i. BOhl 

Dé SteialNiek, ptr la çranck route, on arrive en une petite heure 

à la petite ville de Bùhl, située à trois lieues de Baden, iMÛa 
qu'un bon cavalier peut faire en moins d^iine heure. 

Un raisaean noumè Bublotbach traverae celle petite ville. 
De tous lea objets qui en' attestent rancienneté, il n'y a qne 
le cIodMr, orné de quatre toareltes pointues, qui arrête Tceil du 
voyageur; les ruines du château qui y exialait autrefois, ont été 
recouvertes par d'autres bâtiments. 

Bûhl était autrefois célèbre par une société nonmée „Aarrm> 
fnelkektfi^'' (société de fous) qui a existé jusque Ters la seconde 
moitié du dixhuitiéne siéde; toutes les folies conunises dans la 
ville et dans les e virons étaient inscrites dans un livre « noamé 
„Narrenbuch,'' (Livre des fous) qu'un amateur doit avoir mis en 
sûreté; toutes les années on les lisait en présence des membres 
de la société. 
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Bûhl est reoominc aujourd'hui par le marché qui s^y tient toiu 
les Londis , et par la foule de juifs qui y «ont domicilié». 
Lob melUeures auberges 'Bont: le Corbeau el la Poste. 

a. Foliée de BuU. 

A gauche de Biihl, en suivant le cours du ruisseau, on arrive 
par les métairies isolées éî!Aktchwei«r à ceUes de ^Biihlertbai'' 
oà la maison du facteur, près des foiges, «ffre le premier 
point de repos, après une lieue de chemin; Ton y obtient d*eX" 
celients rafraîchissements, et Ton y t^oure ordinairement société. 

La partie antérieure de la Vallée de IJuhl est riante; les vig- 
nobles y produisent le vin rouge si conny^ sous le nom „d'Aifen- 
thaler''. hes habitants sont rénommé« par leurs fréquentes rixes. 

Uq chemin escarpé mène de la Yallée deBîkhl, par leBUeltig, 
à la Herrenwiese , lequel on fait bien de prendre pour descendre, 
tant pour la vue que Ton a toujours devant les yeux, que parce 
que la montée est sans ombrage. 

Nous ayons fait mention de la conunnnicatios de la Vallée de 
BQbl â celle de Geroldaau. 

S. JUaubbad et fVmdeek. 

A une demi-lieue de Bûhl, dans une vallée paisible, d\)ii 
Ton jouit d'une vue charmante sur les montagnes, est situé le 
solitaire Uoabbad, entouré de qnelqaes fermes que la maiaoa des 
bains domine. 

La situation de ce bain est yraiment idyllique , il est - entouré 
de prairies verdoyantes qu'un ruisseau arrose, et s'appuie sur 
un fond pittoresque. 
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Cel èdiAce a élè bâti d'i^ràt an pUn d« WuiaiimmA. Lt 
façade principale donne dans le jardin» qui s'étend à nne 
centaine de pas jusqu'au nrisseouy a»-delà dnqnel U est cen- 

tinuc sur la pente douce de la montagne; une vaste et belle 
salle, couronnée d^une galerie « sur laquelle donnent les portes 
de plusieurs eiiaBibres,' oeenpe -presse toute la partie ialsrieufe 
du bâtiment princîpaL Deni ailes, qui entourent une Tasle 
eour, contiennent, outre les bains et -les reniées, deux étages 
de chambres, doù Ton jouit de la vue des montagnes qui toutes 
* s'ouvrent dans des corridors vastes et ouverts. Quoiqu^on y soit 
très-bien, la fréquentation de ce bam a beaucoup diaiinué depuis 
quelques années," el il n'est animé qu'en eertaiaei oeeaiieBss 
les Dimanches et principalement le Lundi de Peateoôle, od vm. 
bal réunit les principaux habitans des environs. 

Ce bain est ordinairement fréquenté par les personnes du 
sexe; Teau de la source est .tiède, refficacité en est fort salutaire 
dans de certains cas. Le tenu moderne a trawplanlê dans la 
Bonk une de ses ft|lies a la niode: Un établissement de gnérison 
par l'emploi et rnsage de l'eau froide. 

De Bfihl à la Houb, le sentier passe prés de la charmante 
campagne de Rittersbacb , qui appartient à TEx-Ministre jM. de 
Bnnxnnn, et par les allées ombragées d*une petite laréi; la 
grande route mène jusqu'à une petite égUse, ombragée de irienx 
tilleuls, nommée ^Maria Lmncif^* où l'on tu en pélérinage, de 
là on passe à î^hucIh? par Ottersweier. 

Du liuiil)i)a(l , la promenade la plus fréquentée mène aux 
mines du château de Windeek, qu'on atteint en une demie 
heure, en passant par le petit village de WmkkuUi. De Bêkà 
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• 

le cbeniii bmm «a* elU^u par le beau viifaïf^ de Kappel- 
Windeck. 

Da tems de la iomrerainecé tilirloYinfieirtie , jcelte cMrre 
faisait partie de rOrtenau . dont les Barons de Geroldseck sont 
cités pour I9 noblesse la plus puissante , tant par leurs posses- 
•leBf que par Tintendaiice des riches chapitres d^fiitenlieiai el de 
Sdnrttem. Les atteienaes nàisoiis des ^ynastes de Wiadeek el 
de-Schaneidioiirf senbleat avoir existé en même iems, quoique 
le nom de \>indeck ne paraisse qu^au treizième siècle, maïs 
fort répandu; il est vrai que ce nom est éteint, mais le souvenir 
en .vil eMore daos les tables généalogiques de plusieurs maisons, 
et c'èil principalement de ce nom q|ne les seigneurs de Reinacà 
tirent leur origine. 

Les seigneurs de Windedc avaient de grandes possessions, 
des châteaux, des villages et des fermes, la ville de StoUhofen 
leur appartenait, et ils étaient les défenseurs de la célèbre ab- 
bnje de Sebwaraacb.. 

Le trône principal ae divisait en trois branches, fni se troUf- 
valeni i Altwindeck, an cbàteau de Lauf on BTeuwindeck et & 
Bûhlerthal. Au commencement du quatorzième siècle, Baden 
acheta StoUhofen avec les villages de liùgelsheyn .et de Sellingen. 

Le nom le plus connu de la race «st Abihhabd de Windeck» 
dont KfoMsnovBn fait mention dans sa ébroniqtie de Straabourg . 
RnimuaD est un de ceux qui, «n 1367, sous la eondnito de 
WoLT d*EBBRSTRiN, Youlurent surprendre le comte EsBiiHAan de 
Wurtemberg et son fils Ulbic. Trois ans plus tard Reinuard 
s'engagea dans une grande querelle avec la ville de Strasbourg. 
Un différend s*étant élevé entre Jbah d'Oonannsmn, doyen dn 
ck&pitre» et le prévdt, ce dernier se ligua avec le seignettr de 
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WnwBCK, ilt enleTérent le doyen dans sa propre maifon, et 
renfermèrent dans le ehâtean de Windeck, ensuite de quoi les 
Slrasbonrgeois jetèreiit le iirérôt dans la tour, et s'ayaneèrent 

à main année pour délivrer le doyen. Mais ils ne purent forcer 
le crhàteau, et il leur fallut se contenter de ravager la campagne, 
de sorte que cette fois, comme tant d'autres, les pauvres cam* 
pagnards pâtirent des mésintelligences des grands. Ënfin «w 
trère fut conclue, à l'expiration de laquelle le siège et la dé- 
vastation des campagnes recommencèrent. Les hostilités dorèrent 

toute une année. 

La souehe màie de Windeck s'éteignit en 1592 avec Jacob, 
qui mourut an service autrichien; les sœurs de iai-oon, Unsuiia 
de Fluckbiistiiii et ELisAnan de Eiknmtf s'en partagèrent lea 
biens qui plus tard tombèrent presque tous à la maison de 
Baden. 

On voit encore aiyourd*bui de ce château deux tours biens 
conservées, que Pon distingue à des lieues de distance, dans 
l'une desquelles se trouve une espèce de saHe d'armes. Une 
demeure, qui depuis fort long-tems elt habitée par le forestier 
seigneurial, est adossée aux rochers. 

Des ruines, un détour agréable mène a l'est, par la forcit 
et par le village de Neusatz, au Houbbad ; il y a dans ce village 
un antique petit château qui attire l'attention du voyageur. Nous 
n'avons rien pu apprendre de l'histoire antérieure de cette 
maison seigneuriale? elle sert ù pi-ésent de demeure au curé 
qu'il vaut bien la peine d'aller voir. Ce vieux et respectable 
pasteur qui, à l'âge de plus de soixante»dix ans, n'a jamais été 
. malade, a amassé une riche bibliothèque que les curieux mo- 
destes seuls peuvept voir, n y a lâ des livres qu'il serait 
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difficile d'énnnérer, des tableaux, des gravures, des cartes et 
enfia un amas bifarré d'ebjets divers; maÎB ce quHl conserre 
ooimae la .prunelle de l-œi), c*est vue amée de joldats de toelee 

les nations, soignetfseaMnt coloriés et colles sur des petits blocs 
de bois; ces troupes, rangées en bataille, sont au nombre de 
plus de quinse mille, et elles s'augmentent encore toutes les 
aMiéea. En taéis de gaerre ee paisible fén^al'fait moayeir le» 
corps, «pli, d^aprè^ les jeumauz, ae trouTent snr pie(L 

Le Tin que produit la yallée porte le MB de ce village, et 
il est fort recherche. 

Une autre promenade mène de la maison des bains, par le 
jardin et par la foi*êt, à Muif, an-deiteus doqnel soHt sitnéee 
ks raines «de Ne»-Windeek, Tidgairenent Monuné -cbâtean ém 
Laaf, et de là a Erlenbad. 

Les Homisgrùnde espèces de ravins valent bien la peine qu'on 
s'y rende, niais le chemin est pénible; le plus commode passe par 
le Grenxberg, à droite du Uundsecket du Uuttdsbach, il mène au > 
Ofamerskopf, de la hanter duquel Fon Toit sur JeKnilns; an mà 
delà monta gue on trouTo le Mnonneisee, dont les' eaux liaipide» 
sont entourées d-^arbres ItouRVis. On peut, au retour, passer par 
Ober-Kappel^ dont nous parlerons plus lard. 

Dans, le voisinage de Kappel-VVindeck demeure un vieux 
scnlpteuf. en beîs, dont les camiea (espèces de ravine) à tétee 
découpées se vendent à Baden. 

4. Sasbaeh, Manuixient de Turenne et Erlenbad. 

De Bùhl la roule conduit à Sashach, d'où Ton peut atteindre 
la petite ville d^Achern en un quart d'heure; de Baden ù Achei'a 
il y a 6inq lienat. De Sasbacb (dont la place étai^ dc^ occupée 
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Ml 803 par Saabac) on arrive, «n qaîMuit la route pour 0e 
diriger ver« lea montagne», à' PendrAÉt célèbre par la mori de 
TuasiiHi. ^ , • • 

L'armée de l'empÎTe, commandée par Momeclculi, couverte par 
le cimetière bien fortifie de Sasbach et par la cavalerie disposée 
avantageusement, s' étant trouvée en présence des français, et le 
27 iJjiiUet 1675, au moment où elle venait de clMrger ramemi» 
fécondée ynr le^feu d*une batterie commandée par le prince 
HitnRKAini de Bamit, nn bodiet de eanoA renverta le Maréchal 
mort sur la place qui fut désignée bientôt après par une pierre 
portant la triple inscription: Âlio cecM Turennius die 27 JuL 
iêlê, — loi fiU^ M Toamnin. — Biêr i$t Tkvrmmim weHSdM 

Le 27 Juillet 1829, le gfonvernement • français fit ériger un 

obélisque de granit, en mémoire du nom français et de cette 
cpof^ue. 

ErUnbady petit bain, est situé â une demi-lieue du monument 
de Tuanann. La source qui y jaillit a les mêmes propriété» 
que celles du Houbbad. 

tf. Aehem et ht RapfleHhat 

Achern est une^'ville de campagne assez animée; les meiileum 
bétels y sont la Poste et l'Aigle. Près d^Acbern s'élève la non* 
Telle maison de fous, avec ses vastes bfttimens, son excellent 
arrangement et ses beaux jardins. 

A gauche de la gianrle route, le chemin ombragé d'arbres 
fruitiers et entoure de prairies, passe par Oberachern, longe 
les rives de TAcber, dans une des vaBées les plus riantes, et - 
mène en une beure à Oberkappel, dominé à droite par le vieux 
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château de Kappel-Rodeck. De lu , en suivant les sinuosités de 
ia route , on arrive, au revers de la montagne , dans un profond 
ravin oû aont iildéos lei rninoa dn couvent d'A Uerkeittfm (lona- 
famto) dont nous parlorons danf^fta partie fuirante. 

€• La plaine. 

Stollhofen est situé sur la route de Kastadt à Kehl, [et non 
loin de là ia» célèbre abbaye de Scbwarxacli, dont in première 
fondation remonte au hnîlième aiède; ce convent a d'abord été 
rlevè dana l*ne rirénane ^Arnoiripbaan'' prèa Dmeenlieimy mnia 

peu de tems après on l'éleva à la place quMI occupe aujourd'hui. 

Le ^Bannvvald""' (forèl) s't tend cuire le Khin et les montagnes; 
tout ce canton n'est attrayant que pour les amateurs de In 
cbasae. 
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ViOlée de SAUt, 



liA vallée de FAlb, à laquelle on peut aaisi se rendre de Ba* 

flen par Luffenau, commence prés de la petite ville d'Ettliogeo, 
à deux lieues de Carl&rouhe. 

EltUogen doil être une des villes les plus aneiemies do pays, 
quoiqu'elle le soit moins que Dourlacb, ville située dans le 
voisinage; elle doit son aisance à l'Industrie de ses habitans. 
De Baden le chemin qui passe par Oos, Haueneberstein , la 
Favorite et Moiiggcnstourm , offre, au pied de la chaîne de 
montagnes, une série de sites variés. 

La situation du lieu fait supposer que d^ du tems des Ro- 
mains elle fut habitée 9 et cettp supposition est confirmée par 
des antiquités que l'on a trouvées, par exemple: des restes de 
la voie romaine qui s'étendait de Baden , par Ettlingcn et Nœt- 
tingen, à ri'orzheim; un bain romain découvert enlre Ëttlingen 
et Wolfartoweier; et un ex-voto doi>^c^'tuirè7**^n?myii^ à une 
pierse mémoriale que Ton consenef à S^di^a^ 'i^^fijlff^tf-^tamê 
du pont. 
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Les choses les plus remarquables sont; lecfaàteen, le clocher, 
les anciennes portes et les murailles qui entourent la ville; dans 
le faubourgs la papeterie et les autres ctabiissements divers, 
entre antres la rafl^erie et la filature, bAtiment colossal,, situé 
sur la rive droite de TÀlb, A un quart de lieue de la ville. 

On voit dans la vallée deTAlb, les anciens eouvents de Herrmt- 
alb et de Frmtenalb, fondés par le comte Berthold d'EsERSTEiN 
et par son épouse Uta. La contrée y est fort belle, et oa est 
amplement dédommagé ^e la peine de s'y ren4re, par les vues 
variées dont on y jouit. 

Lttn^eiMUùihatk, petit bain autrefois fort agréable, est situé 
i deux lieues d*Ettlingen, sur la route de Pforzheim. 
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Uniebts. — Bipppldsau. — Vallée de Schappach. — 
fVolfaeh. FaUée de la Xmug S ek i iU i c h 

Ortenberg. — Offenbourg» 



ApRis «Tohr décrit à nof iecteara let esTiroiu "W**^** ^ 
Baden, nous passons «i la description de petits voyages, en 
faisant observe^r^ue nous ne citerons que les sites et les lieux 
qui nous paraîtront 'Ébs plus atlrayûitf et les pluf INiiM|^bi«i« 
De la vallée de la Monrc^j^fe rend ordinairemeflMrBip- 
poldsan, oil la route conduif^Tles hauteurs du 

la distance est de quatre lieues, à travers de sombres ioréts. 
Du sommet du Kniebis on descend dans la 

Fallée de Schappach, 
d'oà l'on se rend à 
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VltppoUêaUy 

célèbre par ses eaux minérales doni ou fàit usage dans tous Us 
environs, el surtout à Baden. 

n est dcjà fait mention an donxième tiède du prieuré de 
„Rippoldsowe/' appartenant aux bénédictins de St. Georges. Les 

seigneurs de Furstenberg achetèrent plus tard celte source d'eau 
minérale, et y construisirent une maison de bains; acluellciuent cet 
établissement est la propriété de A|.Gœrin6eb, qui loi a donné tonte 
la coiimodité et tonte l'élégance possible. Les anciennes sonrces 
sont dans un bâtiment assez vaste, pour que ceux qui font usage 
de l'eau minérale, puissent s'y promener quand la température 
est rude, ce qui arrive fri quemincnl à Ripj)ol(lsau , nicme pen- 
dant la plus belle saison. Lue source nouvellement découverte 
est aussi entourée' d'une - galerie. Ua tous les appartemc^nts de 
la maison , de vastes corridors aboutissent à la salle et aux deux 
autres lieux de Fassemblement Quelque vaste que soit ce bâti- 
ment, Taffluence des étrangers est si grande pendant les six 
semaines qu'y dure la saison , qu'on ne peut tous les héberger. 
C'est pourquoi ceux â qui une chambre ne sufiU-pas, font bien 
d'arrêter leurs logements d'avance. 

La vallée de Scbappach est célèbre dans Tbistoire par le 
château de FalkensUm^ dont^^^^^t encore les ruines sur une 
colline, au-dessous du village de Schappach. C'est là que les 
fidèles frères d'armes Ernest de Souabe. et Wemer de Kyb^Wg 
trouvèrent un asile. 

La petite ville de IFo^adb est située à Tembouchure de la 
vallée de Schiqipach dans la 
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Vallée de la Ktnztgy 

c'est un endroit riche et industrieux; le nom en dérive des 
dynastes qui habitaient le château aujourd'hui en ruines, et dont 
la possession fut apportée en mariage à Frédéric F de Fursten- 
berg par l'héritière Udehildb. 

En remontant vers la source de la Kinzig, la vallée devient 
rude et sauvage; dans les gorges supérieures, le couvent des 
religieuses de WiiUchen a été fondé en 1290, et a subsisté 
jusqu^à Tépoque où toutes les casernes religieuses ont été sup- 
primées. La petite ville de Schiltach, dont la situation est ro- 
mantique mais stérile, vit principalement du conmiercc de bois 
qui met tout le canton en activité. 

En descendant de Wolfach, la vallée de la Kmzig se distingue 
surtout par sa fertihtè; il faut la voir à la fîn de Mai, quand 
les blés ondoyants touchent aux branches inférieures des nom- 
breux arbres fruitiers, la vue est agréablemeul charmée par les 
difFércntcs nuances de la verdure qui s'étend jusqu'aux derniers 
sapins que se détachent sur le bleu du ciel. 

En suivant le cours de la Kinzig, on arrive à la petite 
ville de 

Hausachy 

que les débris d'un vieux chcilcau semblent encore protéger, 
quoique la race qui commandait jadis du haut de ses créneaux, 
soit depuis long-tems éteinte; le château ainsi que la ville 
furent incendiés par les Français en 1643. Copendant ces pai- 
sibles demeures se relevèrent de dessous leurs décombres, tandis 
que celle des seigneurs demeura ensevelie sous ses ruines. 
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Plufl bas que Hausach est situé 

Haàlachy 

petite YîUe fort ancienne, dont le nom est écdt Uaselahe et 
Haselache dans %s docoments» et qui doit être la plus ancienne 
possession Furstenbergeoise. Dans le voisinage on a aussi trouvé 

des antiquités romaines. 

La route passe par EtUersback et par le riant Biberachj et 
mène à Tantique 

GengetAoeh , 

qui appartenait ori^nairement au chapitre de bénédictins, fondé 
en 736 par Rutuard, pelil-lîls de Peim>. Le Kastelberg semble 
tirer son nom d'un château romain; le château, que Rutuard 
fit bâtir en mftne tems qne'le couvent, et dont quelques débris 
doivent encore avoir été visibles dans le siècle précédent, est 
appuyé sur la pente de cette cofline. 

Près du Uarmersba( !> , qui jette ses eaux dans la Kinzig, Zell, 
qui était autrefois sous la domination de l'Empire, et la riante 
vallée de Harmersback oifrent de Gengenbach une promenade 
ngréabiob Dans le voisinage de Zell sont situés le KMad, 
recommandable pour les maladies articulaires, et Maria hht 
Kette, (notre Dame de la chaîne) église où Ton va en pèlerinage. 

De Gengenbach la route passe par les villages de Keichen- . 
bach et d'OUsbacb; le magnifique d' château d\ 

Orienherg, 

située Â Pendroil où , après une Beue de chemin, la valtêe s^onvre 

au pied des montagnes y il occupe la place où^ ioug-tems 
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auparavant, s'clevait un château romain, que les savants nomment 
Morodunum, Il est fait mention de bonne heure de la souche 
des seigneurs d'Ortcnberg, mais elle disparaît bientôt après 
dans l'histoire; le château d'Ortenberg est demeuré la rési- 
dence du (irand'Bailli de FOrtenau, tandis que les anciens 
comtes se tenaient à Kinzdorf. Le village d'Ortenberg est situé 
au pied du châtean, que M. de Berkholz vient de faire rétablir 
dans un style pittoresque et magnifique. 

De la route même on aperçoit, par un jour serein, la tour 
du dôme de Strasbourg. 

La Kinzig prend son cours dans la plaine vers 

Offenhourg , 

petite ville riante , dans laquelle se croisent la route des mon- 
tagnes, et celle qui mène en Wurtemberg par la vallée de la 
Kinzig. Le nom de cet endroit dérive de sou fondateur Offo, 
qui a aussi bAti le couvent de Schouttern. L'art de cultiver 
les jardins y est porté à un degré de perfection, dont les succès 
ne sont guère surpassés que dans les jardins de Lahr. 

D'Offenbourg il y a cinq lieues jusqu'à Achern, quatre jusqu'à 
Lahr, ville industrieuse, et quatre aussi jusqu'à Strasbourg. 

Non loin d^Offenbourg, près de Dourbach, qui produit un vin 
recherché, on trouve le château de Slaufenberg^ que l'èvêque 
de Strasbourg , Othom de Staufenbsrg , fit bâtir au onzième 
siècle. Ce lieu est principalement connu par la tradition de 
PiBRB de Staufenbbrg, et par la nymphe des eaux, qui de 
tous les contes fabuleux est le plus répandu. 
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De Baden on fait tout ce voyage , en voiture , par les vallées 
de la Mourg, de Schappach, de la Kinzig, et par Offenbourg, 
en denx jours et demi. 

En 1834 on a établi, pour la taifon dei bains, on cours de 
diligences entre Rippoldsau et Baden, par Preudenstadt, et entre 
Rippoldsau et Strasbourg. 
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Trtfberg. 



La Goutach. — Homberg. — Tryberg- et la cascade. 

Faurtwangtn. 

« 

Db Hansach , d'oii la route se dirige vers le sod , on arrive» en 
remontant le cours de la (ioutach, en deux heui'es à 

Homberg, 

qui, d*nne «itnatîQn solitaire et silencieuse , est couronnée d'un 
eiiateaa en raines, qui semble dore l'entrée de la vallée ro- 
mantique. Le château et la petite ville de Homberg appartenaient 
autrefois à une noble race de ce nom. A côté de restes do 
ce vieux cbàteau s'élèvent quelques édifices, dans lesquels une 
malheureuse princesse fut contrainte* d'y passer, dans le deuil, 
le reste de fes jQurs; on y jouit d'une vue délidense sur la 
▼allée de la Croutacfa. 

A çaiiche la route descend vers Villingen et Donaueschingen, 
à droite elle accompagne, en une montée modérée, le cours 
de la Goutach à travffBs la vallée jusqu'à 
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sur les maisons duquel Tœil croit iTabard roit se précipiter la 

cascade. 

On ne tcouve gnère d'endroits aussi riants et aussi agréables 
dans une contrée sauvage et pittoresque. Cette petite ville esl 
située dans une gorge de montagne , qui mesure toul an pins 
huit arpents, deux cents pieds an-dessous des revers de mon- 
tagnes qui eiitoureut cet espace, et 2,100 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. 

Le Noussbach, le Fallbach et le Schonach coulent des revers 
de ces montagnes 9 ib réunissent leurs e'auz près de Tryberg, 
et vont se jeter dans la Kinzig. * - 

Depuis le dernier incendie (en 1826), cette petite ville a été 
commodément et régulièrement rebâtie; le Lion est une auberge 
recommandable sous tous les rapports. 

Au-dessus de Tryberg s'élevait autrefois un château qui a 
donné son nom à cet endroit; la i|oble race de Tryberg s'é- 
teignit an quatorzième siècle « et cet héritage tomba à Anni 
d'UsENBERG , épouse de Henri IV de Hochberg. En 1567 la 
souveraineté en fut donnée en gage au célèbre guerrier /Schwendi, 
dont la fille l'apporta en dot au Landgrave Jacob db FuasTnii- 
Bine. Plus tard les communes de Tryberg retirèrent ce gage, 
et acceptèrent par contrat la souveraineté autrichienne. Le vingt 
cinq Décembre 1643, les bourgeois et les paysans prirent le 
château d'assaut et le détruisirent de fond en comble, de sorte 
qu'on n'eu .voit plus aucune vestige; ils en furent punis en ce 
qu'ils durent bâtir la maison du balli à leurs Irais. 
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Une église, où Ton va en pèlerinage, et qui fut liâtie vers 
la fin da dix-seplième siècle, est située sur une colline près 
de celte petite Tille. 

Ce qn^il y a d'attrayant dans ce canton , c'est la cascade ro- 
mantique que forment les eaux du Fallbach, en se précipitant 
sur des blocs de rochers. 

. De ïryberg le chemin mène sur les hauteurs, vers FowrUi- 
tMMfs», petit endroit habité par des horlogers, où non-senle- 
ment on fabrique un nombre considérable de montres, mais 
aussi des • pendules à jeu d^orgues que les Anglais • surtout 
paient cher. 

Ceux qui ne veulent pas parcourir davantage la Forèt-noire, 
peuvent ^en retourner à Baden par Waldkirch, Ëttenheim et 
Labr. 
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UI. 

Vallée de la Rench. 

Aperçu général.— AUerheiligen. — Antogast. — Ober- 
kirch et Jéautenbaclé* — Suhbach* — Oppenau. — 
Freiersbael^. — Petersihai» — Grie^aeh et ses 

environs. 

$. 1. 

APBHÇU GÉNÉRAL. 

La Rench prend sa source an pied du Koiebis, elle parcourt 
rapidement la vailée qu'eUe quitte à Rencben, entre Achem et 
Offenbourg, et va, après nn court espace, mêler ses eaux à 
celles du Rhin. Cette vallée, qui a neuf lieues de long, ne' le 
cède en licn à la vallée de la Kinzig. Le commencement de 
celte vallée est marqué par des vignes fécondes, par des prairies, 
par des. champs, par de riants villages, par des monlins et par 
des fermes ; plus loin le sombre sapin , les rochers et les landes 
monotones reniplacent le^ pampres verdoyants. 
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Deux voies mènent de Badeu dans la vaUée de la Rench; la 
grande rente passe par Renchen ou par Appenweilier et par 
Oberlureh, le sentier mène à travers le Kapplerthal par la htutenr 
escarpée, derrière laquelle on voit, dans une gorge, les raines 

du couvent Allerheiligen y et suit le cours du Lierbacli jusqu à 
Oppetutu, où le voyageur retrouve la grande route; dans le 
voisinage d'Oppenan il y a un petit bain nommé AtUogast. 
Ailnkicè est dans nne vallée latérale. 

De la Rench, la route- mène en deur heures à Fretênbaeh^ 
où il y a une source sulfureuse, et de li par Peten^aià Gries^ 
bach, le plus renommé de tous ces bains , par ses eaux minérales. 
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ALLftmiBiunv. 

Davs la troisième partie de ce manoel noaa aurions pa, de 

Kappeliodck , accompagner le lecteur aux ruines du célèbre cou- 
vent (l'Allerlieiligen , mais nous avons jugé à propos de n'en 
faire mention qu'en parlant des bains de la vallée de la Rench. 

La situation de ces mines et de la maison du forestier 9 loin 
de toute habitation humaine 9 offire un aspect triste el tauvage; 
mais ce séjour est propre aux pénitents, tels que ceux qui y ont 
autrefois passé leur vie. L'hiver y dure la plus grande partie 
de Tannée, et Tété n'y mûrit ni les semences ni les fruits. 

n y a quelques années que Vàn voyait encore dans le jardin 
deux statues de pierre qui, à ce que Ton prétendait, repré- 
sentaient Uta db ScHAUBHBouae, fondatrice du couvent, et son 
fils GiRUNGUs , qui en a été le premier prévôt ; mais nous n'avons 
ni vu les statues, ni appris ce qu'elles sont devenues. 

Une allée de tilleuls fort ancienne, qui longe le lit escarpé 
du Lierbach, mène en dix minutes aux BùtennAréfen^ pente 
de rochers escarpés, d'oA la vue s'ouvre dans la vallée» La 
cahane que l'on y voit a été construite en mémoire de la visite 
que S. A. R. la Grande-Duchesse tSiÉPHANiB y a faite. De la 
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cabane de StivsAiriB^ on chenis rMattletix mèBe ««lur Eaniel^*, 

et vis-à-vis s'élève une paroi de granit, nommée: Reilersprung , 
parce qu^autrefois un cavalier et son cheval y perdirent la vie. 

Ce château fut fondé en 1191, par Uta de Schamenbcurg ; eUe 
ètail fille d'un conle de Calw el de LiriTeAiiDB de Xaèringen» 
venye de comte BiRraou» d'EfisasTnai, el mariée en aecoadee 
nôces à Welph , comte d'ÀLTORF et dnc de Spomito. Il fot terminé 
en 1198, et peuplé de moines de l'ordre des prémontrés; Girumgvs, 
fils uni^iue de Welph et d'UrA, en fut nommé premier prévôt 

Mous avons appris la traditicya suivante relativement à la foa* 
dation de ce château. Xa pieuse Dame avait, long-tems aupara- 
vant, formé le dessein de fonder un couvent, mais comme elle 
ne pouvait se décider sur le choix du lieu, elle résolut enfin 
d'en laisser la disposition à la divine providence. £n consé- 
quence le jour de la .St. Ursule 1191, elle mit un sac d'argent 
sur le êm d'un âne, e% le laissa aller od bon In^ semblerait. 
Cette maison de Dieu devait être bâtie où le fardeau tomberait 
L'âne se dirigea vers le »Sohlberg,u dont il atteignit la hauteur 
après deux heures de marche; se sentant pressé par la soif, il 
•frappa la terre avec le pied , e( en fit jaillir une source à la 
place où l'on voit à présent le fait représenté, en bas-relief» sur 
une pierre nommée EselsboVn. Le baudet ayant êtancbé sa soif, 
continua son cbemin, et arriva au bout d'une deml-benre à une 
pente, oii, s'étant mis à ruer, il lança le fardeau dans une gorge. 

Uta fit bâtir une chapelle, en Thonneur de St. Ursule, à la 
place où râne s'arrêta, et le couvent plus bas dans la gorge* 

n ne fut d'abord babité que par cinq moines; cependant ce 
chapitre acquit pen-à-peu de grandes ricbesses, et la gloire 
d'une discipline sévère. 

8 
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En 1802 chtpttre Ait mvpenén, et on en retira les biens; 

le hasard voulut que peu de teras après, en 1803, le jour de 
la fondation de l'ijrdre, la foudre tombât sur ce bâtiment et le 
changeât en ruines. 

Le pins court chemin d'AUerheiligen à Oberkirch passe par la 
montagne d'Ursule, près de l'Eselsbrunnen; un sentier agréable 
mène à Oppenau par le Reitersprnng et par le Nordwasser Baéy 
(bain dit IVordwasser) dont la source est gâtée par l'eau douce 
qui y entre. On arrive à Antogast par un chemin pierreux que 
les babitans du voisinage noniment BamnwMmmeg, 
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AMTOfiAST. 

t 

Cet ancien bain est sîtaé dans nne gorge de rochen» qui 

Interceptent en hiver les rayons du soleil; le nMaisachu roule ses 
eaux entre la rnonlagiie et l'établissement. On croit que la source 
d'Antogast a été la première connue de toutes celles de la vallée 
de la ReBch; aiyourd'hui ce bain n'esl fréquenté que par les 
personnes du voisinage, surtout par les campagnards, dont le 
nombre n'excède jamais la centaine. La maison dès bains est vieille 
et simple , niais on y est l)ien et à bon compte. 

D'Antogast on se rend en une heure à Oppenau, par un 
chemin qui suit le cours du »Maisach.« 
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OBBRKIitCH KT LAUTENBACH. 

A.VANT de continuer noire chemio , noua croyons* convenable 
de retourner an commencement de la vallée, à la riante petite 
ville d'Oberkirch, située dans un vaste chaudron et entourée du 

paysage le plus fertile. Le lieu est fort ancien, il en est déjà 
fait mentioa en 1303; on voit encore des vestiges de ses forti- 
fications, que l'importance de la situation exigeait. Le marché 
d'Oberlurch est l'un: des plus animés du. pays. 

Dans le voisinage on voit sur une colline , an-dessus de Gals- 
hach , les ruines de l'ancien château de Schauenbourg. On croit 
qu'un château romain s'est élevé, avant celui de Schauenbourg, à 
la place que les ruines occupent aujourd'hui; le nom de Schauen* 
bourg (Scowenbourg) parait d'abord dans la lettre de fondation 
du couvent d'AUerheiligen, mais il est à remarquer qu'UTA est 
nommée Duchesse de Schauenbourg, quoiqu'elle portai le titre 
ducal de son second mari, niais non de la possession qui, après 
sa mort, tomba à la maison d'Eberstein. 

' On croit, selon Topinion la plus généralement répandue, que 
les seigneurs de Schauenbourg ne sont point des descendants 
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■aii des seigiieiurs suzerains de ceux d'Ëberstein ; ib eurent 
plus Urd la souveraineté Badoife, et enfin la aouveraineté 
Grand-Dneale. 

Les raines de Furstmeek fonst sttuèet ▼is-à-vis le Schaiien- 
bourg, de l'autre côté de la vallée. Ce château fut bâti en 
1260, par le comte Ubnri de Fûrstsnbbro, et engagé à la ville 
de £»tra»baiirg «pu en nonuna JNûUi un certain de Rebitock, dont 
lae deaeendants portent la nom du eliâteau. 

Non loin de U te trouvent les derniers débris A'VOenbaurg, . 
qui appartenait déjà à Strasbourg en 1070. Vers l'an 1220, il 
est fait mention d'un duc d'UUenbourg, vassal de l'évéché. 

Le dernier prince-évéque de Strasbouff) le cardinal Rohab, 
fit démolir ce château en 1715. 

Une allée de cerisieia- mène d*Oberkireli, en irôls quarts 
d'heure, à l'église de iMutenbach , nommée „Eam gaten Rath.*^ Ce 
pèlerinage était déjà très-fréquanté depuis le commencement du 
quatorzième siècle, lorsqu'on 1471, Rouard do Nburnstein, prévôt 
d'AUerheitifen» fit commencer la bâtisse de cette église dont 
reiéontiont quoique de beaucoup inférieure à celle des démes 
de Strarfiourg et dé Fribonrg , ne laisse pas d'être remarquable. 

Le chœur a 52 pieds de long sur 24 de large; la hauteur est 
de tfO pieds. La nef mesure 70 pieds en longueur et 40 en 
largeur. Les armoiries des bienfaiteurs briUent à la voûte: celles 
de la maison électorale de Bavière , de révéché de Strasbourg, 
des seigneurs de Schanenbourg, de Ifeuenstein et d^autres. Des 
arcs brisés, qui se terminent par en-bas en éperons, se croisent 
à la voûte. 

Ce qu'il y ^ surtout de remarquable, c^est le maître-autei 
dont les deux àiles latérales sont ornées de vieiUes peintures sur 
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bois. Cne adoration des mages de l'Orient , placée prés de la 
chaire, attire aussi les regards des curieux. 

Du reate, il ae aas^e rien de tout ce ^ Mi îadispeaiaUe 
pour eoMplèler u péleriMge: leMenz d*e>»TOte, dont il ferait 
Alleile d*énaniérer le aenribre^ peinteret aiir Terre etc.; la cha- 
pelle miraculeuse est vraiment remarquable. 

Plus on avance de Téglise dans la vallée, plus elle devieat 
étroite et atèrile; aa lieu dea riants coteaux on yoit dea aioa- 
tegaea escarpées qui ressenseot le lil de la Renck 

An-dessus du chltelet s'élèreat les mines da cliâtean de 
Neuenslein, le berceau d^une race noble qui flenrit encore au- 
jourd'hui. Il fut détruit vers la fin du quinzième siècle. 

IMus loin on voit sur des rochers escarpés les restes du Am- 
renbaurg (aonuné plus tard Ba€rciiiacs4}, dont les aeignenrs sn- 
.zerains doiTcat UToir été originaireneat les coaites de Friboarg, 
puis les Margrares de Baden, et enfin les Evèques de Strass- 
bourg; selon une autre opinion, la souveraineté de ce fief tomba 
de Schauenbourg au Wurtemberg, et puis à l'Ëvéché. 

D*Oberkirck on se rend en deux heures, par RaBMbath« à 
Oppenaa ^ à uumbs ^e Toa n*aille auparavaal aax bains de 
Soulzbach. 
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âOVLSBAOl. 

SouLKBACH est situé dans la vallée dont ii porte le nom^ avec 
une source d'eau tiède, qui parait n'avoir été découverte que 
▼ara Tan 1770; ce bain est à cinq quarts . de Ueae d'Oberkirch. 
Les personnes qui y vont chercber. le rétablissement de leur 
santé ne «viennent pas de fort loin ; il y a mnsique tous les di- 
manches, ce qui attire les habitants du voisinage, surtout ceux 
d'Oberkirch. UeiBcacitè de cette source doit être semblable à 
celle de Schlangenbad. 
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Gsm mlique petite ville située entre !• rivière et des 

rochers escarpés, était ancienneincnC dominée par un château, 
nommé Friedberg , qui appartenait au couvent d'AUetheiligem; 
iif InreDi tons deux iacendiès en 1515. 
« Le commerce de boif qai 1*7 fait costribne keaaooap à l'ai* 

sance des habitans. 

D^Oppenau un eheinin qui longe la Rench mène en deux 
.heures à Freiersiiach. 



Digitized by Google 



s. 7. 

FREIERSBACll. 

Cb bain, «luè aa-detsous du vjllage dont il porte lé nom, 
possède, entre une source d'eau acidulé, une souree sulfureuse. 

La situation de ce bain solitaire est charmante, on peut le 
rccouunandcr aux personnes de qualité qui désirent faire usage 
des eaux sulfureuses. On loue beaucoup l'efficacité de cette 
source. 

De Freiersbacb on se rend en nn quart d^henre à PeterstbaL 
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PITBftStHAl. 

LiBs bàtimentt da bain de Peterstbal sont sitnés sur la ronte, 

où la vallée forme un chaudron peu resserré, 309 pieds au-dessous 
de Grieabach et 601 pieds au-dessus d^Oberkirch. On y trouve 
denx sources différentes, dont les eaux sont infèienres à celles 
de Griesbaeb. 

De Peterstbal on atteint, en trois quarts d'beure, 6ries)>ach, 

le plus fréq^enté des bains de la vallée de la Rench. 
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ORIBSBACH BT 8MB IRVIBONS. 

Lbs deux maisons de bains, appartenant aux aubergistes 
Dw*mMtBim et MonscH, sont situées an confluent de la Rench 
et du Griesbacb , 1499 pieds au-dessus du niveau de la nier« La 
première, bâtie spr la source, est la plus élégante; elle renferme 
toutes les commodités: tous les bâtiments communiquent les uns 
aux autres; la salle où Ton prend les eaux est spacieuse et 
exempte de courants d'air, de sorte que, par le mauvais temps, 
on peut s*y rendre sans crainte de refroidissement; des instru- 
ments de musique, un billard etc. sont à la disposition des hôtes. 
Les bains y sont excellents et variés, et consistent, outre les 
baignoires à Tusage ordinaire, eu bains de vapeurs, d'berbes, 
de gnze et*iB douches. 

Celle de Moirsen ne le cède en rien à la' première, quant à 
la commodité des bains et des demeures; le seul inconvénient 
qu'il y ait, c'est que Ton est obligé de se rendre che« DoLL- 
HiCTscH pour prendre les eaux. 

D'après l'analyse de KdLRiuTin, Tenu contient dans une livre 
poids de seiae: 
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Acide de chaux sulfurique 19 grains. 

Acide de carbomite de fer 3 

Natron sulfurique ^ 

Natron muriatiqne », 

28y4 grains. 

L'efficacité des sources iuidule^t est en général fortiûante, 
davantage intérieurement qif extérieurement, l'acide carbonique 
se volalilisant par le chauffemenl du bain. L*eau de Griesbach 
surtout (de même que celle de Peterstbal et d^AntogasI) guérit 
les maladies qui proviennent d'un affliibKssement général et d'un 
relâchement, telles que la faihlesse et riiritation des nerfs, les 
incommodités dans le has-venire, qui sont souvent les suites 
d'une vie sédentaire ou débauchée , et extérieurement la goutte 
et le rhumatisme. 

Les environs de Griesbach offrent des promenades variées. 
U y a près des deux maisons des allées ombragées et commodes. 
En longeant le lit du Griesbach on arrive à la source de ce 
ruisseau y qui se roulant de rochers en rochers , présente l'image 
d'une jeunesse oràgeuse. 

Les sentier tortueux qui mène an A T k r s e fc, d*on l'on domine 
tonte cette délicieuse vallée, est moins ISitIgmint. 

De Griesbach un sentier sinueux mène, par les montagnes du 
Kniebis, au chemin de KippolcUau, auquel un suite sentier 
mène aussi par les forêts des hauteurs, de sorte que le voya- 
geur qui de la vallée de la Rencb veut retourner à Baden par 
la vallée de la Mourg» trouve un passage asses commode. Les 
terrasses qne forme la grand* route offrent des points de vue 
superbes sur in vallée du Rhin et sur les hauteurs voisines. 
Plus loin la vue est masquée par une forêt de pins jusqu^aux 
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nretrancbemenU d'Alexandre^ iAlexa$tder^SckmMi) ; ae déploie 
un nouveau tableau pittoreiquey qui est attrayant malgré la 
hauteur du point de yue, parceque le spectateur voit distincte- 
ment les contours des montagnes et leurs liaisons bien au-dessous 
de lui. Dans le lointain ou apperçoit encore les hautes niontagneti 
du Tyrol et de ia Suisse qui bornent Phorizon occidei^tal. 

oLes retranchements des Souabes« (Sekwtibemmkame) sont a 
trois quarts de lieue de ceux d* Alexandre; là la vue paraft 
encore plus riche et plus variée que la première; elle sVuvre 
principalement vers le nord-est. On trouve dans le voisinage 
les restes bien conservés » des retranchements des Suédois « 
(JSehweden$eha$ue)i faits pendant ia guerre de trente ans. 

Non loin de là sont jiituèes isolément les demeures de la 
colonie du Kniebis, dont les habitants' se nourrissent pénible- 
ment de la confection de cambouis. 

De la hauteure la route mésu» d'un QÙté ù Rippoldsau , et de 
Tautre à Freudenstadt. 
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FlragmetUê. 



i. 

BadenweUer. 

Nous allons encore faire mention de deux poinU remarquables 

du haul Grand-Duché, que le voyageur ne yerra pas i.in8 plaisir. 
Nous parlerons d*abord dn bain romain de Badenweiler, situé 

au pied dn Blauen^ sur le penchant de la montagne (jiu porte le 
nom (lu vieux château de fiaden, et qui appartenait autrefois 
aux Ducs de Zœhringen. 

Ce hain romain fut dèconverl en 1748, au pied dn Schloss- 
berg, tel qu'on le voit ai^ord^ni; Cbàrlss Frédâmo l'a ga- 
ranti de toute autre destruction. 

IVon-seulemcnt il mérite d't^tre protégé à cause de sa curio- 
sité historique, mais encore à cause de son style qui le distinguo 
de tous les auti es monuments de ce genre. 
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2. 

MBoiêersiouht* 

Une montagne colossale qui s'élèye entre h Forél-Noire et 
le Rhin, an-deMOS de Kensingen, est nommée KnienUmU^ 
parce «[ne Temperenr Rodolphb de Habsbovro , quand il résidai! 
a Breisach, y allait à la chasse, et avait coutume de se reposer 

sur le plateau du sommet, nommé Todlenk&pf. 

Diaprés les rapports de Bader, les neufs tilleuls du Kaiser- 
•tonhl s'élèvent 17-1800 pieds- an-dessus dn niveau de la mer, 
et la iichapelle de CatherinoK qninse cents et quelques pieds. La * 
vigne croit dans ce pays jusqu'à la hauteur de 1500 pieds , dont 
la culture est considérable sur le Kaiserstouhl. 

Les ruines qui sont au sommet, sont nommées par la tradition 
une ci-devant cour des templiers. 

Cette montagne est extrêmement fertile, et doit avoir en une 
origine volcanique, elle sert de base à quatre villes et à dix- 
neuf villages, et est riche en blés, en vin et en fruit. 

Altbreisach, ville célèbre, à laquelle s'attachent tant de sou- 
venirs historiques, et qui renferme dans ses murs maints monu- 
ments germains et romains , est aituée oû, vers le nord, le Kaiser- 
stonhl s'abaisse vers le Rhin. 
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Nous terminoM, qooiqu'À regret, les li-agmenU de celte partie* 
en invitant les personnes qui vent passer la bette saison à Baden, 

à par^joarir autant que possible les sites pittoresques qu^offire 

rOberiand, sans négliger les rives du ^'ecker. 



V 
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1. 

lêOgememiê* 

QuARD rétraiiger arriye à Baden^ lei premien soini wnX de 

chercher un gîte ; ses regarda se fixent naturellement sur les 
Maisons de bains et sur les hôtels qui , comme nous l'avons d^jà 
dit, font av nombre de fiiaftone, dont dix penvent être mis m 
premier rang: 

•1. La Cour de Zmhrinyen» avee un grand jardin qui Ait ré- 
tabli et orné modemement en 1835, par Mr. Mbizoer de 

Lahr (frère de Tinspecteur des jardins d'Heidelberg dont 

nous avons fait mention). 
2. La conr de Aaden« ornée de même d'an grand jardin, 
a Le Cerf. 

4. Le Soleil. 

5. La cour d'Angleterre, ] 

6. Hotel (le l'Europe, I 

7. Hôtei du Abin, \ sans bains, 
a HMel de Hollande, & 

9. H<^tel de France, J 
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10. La Cour de Russie, sans bains. 

Le Saumon a disparu de l'ordre des hôiek pour reparaître 
sotu le nom def Neothermef . Lei autres maisons d» bains 
sont du seeond et du troisième rang: 

11. La cour de Darmstadt, 

12. Le Chevalier d'or. 

13. [Le Lion rouge, et enfin 

14. Le Baldreit. 

Dana les h6teb du premier rang, il y a ordinairement deux 
fois table d'hâte par jonr durant la saison, à une beure et A 

quatre ou à cinq heures. 

Dans la plupart des autres hôtels et auberges, Ton trouve 
des logements de tous les degrés. 

AvtreffMS Baden était paum m tastea et éléfantaa iuîs4ms, 
propres é loger les personuea qai sent babilaàos à vivr« dans 
un grand genre. 

Ce besoin ne se sent plus maintenant, mais ce qui n'existe 
encore qu'en petit nombre ce soat des Vilia dans le genre, sus- 
dit, c'est pourquoi nous allm nommer les eostantes. 

Qnand on entra dans Badmi fiar Ooi, Ton aper^ d'abord, 
A droite, la maison de Mr. Bai», sîtoée sur une terrasse, 
derrière un jardin, et séparée du voisinage par un jardin 
anglais; la irue de la façade donne sur le Balzenberg, les côtés 
latéraux sur la TiUe et sur la vallée du Rhin. 

Celle du serrurier Btun ^st derrière le jardin dn in eeur de Baden. 

On TOit sur la bauteur, près du pavittan de S^A. R. la Grand- 
Duchesse Stéphanie, la Villa Chézy^ bâtie sur une colline par 
* Tauteur de ce manuel, et des croisées de laquelle on jouit de 
tous côtés d'une vue délicieuse. 
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Ces maisons sont propres à recevoir les personnes qni veulent 
être logées commodément et élégamment , séparées et cependant 

à la proximité de la ville. 

L'ancienne propriété de Mr. d'ËNDB est sortie de la concuii ence, 
par le motif que Mr. Bbhazbt en a fait l'acquisition; celle du 
jadinier AniioLD est an bout de la première partie de Tallée de 
LichtenthaL 

On trouve les renseîflfnements nltérienrs, relativement aux 
grands et petits logeiiiciUs , dans le guide de la ville de Badeu 
qui se trouve ehez Mr. Scotiniovskt « à la Nouvelle Promenade* 
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Bureau de reuseignemet^- 

Dans ia maison Messmbr , près de la Promenade, il y a nn 
bureau qui se charge de tout ce qui est du ressort .d'un pareil 
étaWiftemeiit; il parati aussi à Baden une feuille de bains et 
une feuille d'avis, chez le libraire Scotaniovsky. 
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a. 

Magasins de librairie, éCohjeis d^art et de Musique- 
Outré la librairie Marx dans la maitoii de Converaation, l'on 
trouve des liTres nouveaux, des ouvraf^es classiques, des gravures, 

delà musique etc. etc. à celle de Scotzniovsky, située à la nouvelle 
promeuade. Le choix y est d^^tant plus riche , que cet établisse- 
menl esi en liaison directe avec le commorce de librairie, d'objets 
d*art et de Hasique si distingaé de Cbbvzbavir et ICoblrbckb à 
Carlsrotthe. 
• 
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5. 

Diitimees. 

Diikmees dei endroiii eUéê ému les Ureû fremières pm-Hei. 

Lieae. 

De Bftden à pied à Lichtentliai Vt 

„ „ „ „ au Hœslig V< 

„ „ „ „ à l'Echo et à Krippenkof .... 

„ „ „ à Scheueni * Vi 

„ „ „ „ au vieux château 1 

„ „ „ an Tieux château d*£berstem . / . i^A 

»i n >» A Balg 1 

„ „ „ „ an grand Staufenberg 1% 

„ „ „ „ à Seelach 

„ „ „ „ à la scierie supérieure dans la vallée • 

de Beueni ^ 

„ „ „ „ à Geroldsau * 

„ „ „ „ à la cascade 

» „ » » ^ rVbourg • 2 

„ „ ,^ au Freinersberg 

99 99 99 99 ^ la ttiaison de chasse par la montagne % 

par la route ^ 

„ „ „ „ à Steinbach par la montagne • • . 1% 

par la route ......... 2 

par la route à Rasladt 2^^ 

„ „ par la route à la Favorite par Oos et Hauen- 

eberstein 2 • 

f9 99 99 99 99 * Rothenfcl 3 
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Lieue. 

De Baden par la route à Gaggenaa 3^ 

par la montagne à pied . . 1^ 

»» î» à Gernsbach 4^ 

par la montagne 

„ „ à Gernsbach à pied par Wahlheimhof . . . 1^ 

„ au château d*Eberstein 

par Wahlheimhof 2 

„ „ par la route à Weissenbach 

„ „ par la route à Forbach 

par la montagne ^ 

„ „ „ „ „ à la verrerie deSchwarzen- 

berg iOy^ 

„ „ „ „ „ à Freudenstadt 14 

„ „ à la Ilerrcnwie^e 3% 

„ „ par la route à Buhl 3 

par la montagne 2^ 

„ „ „ „ à la vallée de Buhl ... 4 

par Malschbach 3 

„ par la route à la Houb Sy^ 

par la route à Sasbach 4^^/ 

» î» î> il « Achern 5 

M « » » « »» Kappeirodeck Z 

„ „ la vallée de TAlb .... fi 
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